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Ommeil eſt impoſſibledanslaa con-

nepas groffir

leMercure,ce qui en augmente confide-

rablement lesfrais,onnepeut ſediſpen-

ſerd'enaugmenter auſſi le prix. Ainfi les

volumesquiferont reliez enveauſeven-

dront doreſnavant 38. fols. Quant

auxvolumes qui feront reliez enparche-

min, onn'en payera que trente-cing.

Les Relations ſevendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande
Salle du Palais , auMercure

Galant.

M. DCC VIII.

Avec Privilege du Roy.



AULECTEUR.

[Lya lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuis tantd'années

aucommencementdechaque

Volume du Mercure ,puis

que malgréles prieres réite-

réesqu'onafaites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propresquisetrouventdans

les Memoires qu'on envoye

pour estre employez , on né-

glige de lefaire , ce qui est

cauſe qu'ily en a quantité
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dedéfigurez,étantimpoffible

dedevinerlenom d'uneTer-

re , ou d'une Famille , s'il

n'est bien écrit. On prie de

nouveau сеих qui
en en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres foient corrects. On

avertitencorequ'onneprend

aucun argent pour cesMe-

moires,&que l'on employera
1

tousles bonsOuvragesàleur

tour , pourvû qu'ils ne def-

i.

obligent perſonne , & que

!
ceuxqui les envoyeront en

affranchißent le port .
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que

E ne puis mieux commen-

cer ma Lettre que par un

Article qui regarde unique-

ment le Roy , puiſqu'il s'agit

d'un Panegyrique de Sa Ma-

jeſté , fondé par le Corps de
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i

Ville,&qui doit eſtre pronon-

cé tous les ans dans les Ecoles

exterieures de Sorbonne

r

en

prefence de cemême Corps ,

par celuy quiſe trouvera élevé

ala dignité de Recteur de l'U-

niverſité. M² Gibert qui la

poſſede aujourd'huy ,& qui en

remplit parfaitement bien tous

les devoirs , a eu l'avantage de

prononcer ce Panegyrique le

15. May dernier , en prefence

de Mrs de Ville , & d'un grand

nombre de perſonnes diftin-

guées par leur naiſſance , par

leurs emplois , & par leur cru-

dition. Il fit connoiftre que ce
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Panegyrique annuel doit eſtre

regardé comme un triomphe

dont la Ville de Paris honore

les belles actions & les vertus

du Roy ; & ſçachant que ce

Difcours ne ſemble fixé au

commencement du Printemps

de chaque année , que pour ex-

pofer au Public toutce que ce

Prince afait degrand pendant

l'année precedente , afin d'en-

courager les François à ſoûte-

nir leur réputation , il ſeborna

àtraiter ce qui s'eſt fait de plus

beau & de plus éclatant dans

la derniere Campagne. Deux

hofes luy fournirent une am-

Aiiij
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ple matiere; ſçavoir , la gloire

d'avoir vaincu dans les lieux

où l'on avoit fait agir nos Ar-

mées , & la fermeté que l'on

avoit fait voir en reſiſtant dans

ceux où l'on s'eſtoit tenu

fur la deffenfive. Dans la pre-

miere Partie il mit la Victoire

d'Almanza dans un beaujour ,

ainſi que la Conqueſte,des

Royaumes de Valence&d'Ar-

ragon ; la priſe de Lerida ; les

Courſes victorieuſes de Mr de

Villars en Allemagne ;& celles

de Mr le Comtede Forbin fur

la mer. Il n'oublia pas les élo-

ges perſonnels deces deuxC
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pitaines ,dont il fit un paral.
lele également glorieux pour

l'un& pour l'autre ; non plus

que celuyde S. A. R. Monfieur

le Duc d'Orleans , & celuy de

MrdeBarwick.

Il fit voir dans la ſeconde

Partic , la gloire dont s'eſtoit

couvert Monfieur de Vendô-

me , en empêchant pendant

pluſieurs mois le Milord Marl-

borough , beaucoup fuperieur

enTroupes ,derien entrepren-

dre ſur Tournay , fur Lille , fur

Namur , ſur Mons , & fur la Pi-

cardie , ou ſur la Champagne ,

où il s'eſtoit flatté de penetrer ,
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leprévenantauCamp deCam-

bron , & même luy prêtant

quelquefois le flanc , pour en-

gager ce Milord dans une ac-

tion , en cas qu'il en euſt eu le

deffein , & il l'empêcha par fa

bonne manœuvre , d'entamer

la France , pendant que nos

Troupes deſoloient l'Allema-

gne& la faifoient contribuër.

Mr Gibert parla enſuite du

mauvais fuccés de l'entrepriſe

de Mr de Savoye ſur Toulon.

Il fit unbeau portraitde lama-

niere vigoureuſe dont les Pro-

vençaux avoient deffendu leur

Patrie. Ceux qui ſçavoient que
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l'Orateur eſt Provençal , eu-

rent d'autant plus de plaifir à

le voir rendre cette juſtice à ſes

Compatriotes , qu'il fit con-

noître auſſi qu'ils eftoient fort

ſenſibles à la gloire.

Le Roy fut par tout repre-

fenté comme l'ame&le mobi-

le de toutes ces actions par ſes

conſeils , par fa ſageffe , & par

ſa prévoyance. Cet éloge de

Sa Majeſté finit par un paral-

lele du ſujet qui oblige le Roy

de ſoûtenir cette guerre ,&de

celuy qui a obligé ſes Enne-

mis à l'entreprendre , & Mr

Gibert fit voir que la juſtice

1
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des Armes du Roy , fa mode-

ration ,& l'amour qu'il a pour

la Paix ne luy font pas moins

d'honneur que les avantages

qu'il aremporteztant dans cer-

te Campagne que dans plu-

ſieurs des precedentes ; & il fit

voir auſſi que tous les avan-

tages que les Ennemis pou-

voient remporter , n'eſtoient

pas capables de laver ce qu'il

y a de blamable dans leur

Caufe.

La Reine d'Eſpagne, qui de-

puis qu'elle eſt àBayonne n'a-

voit point eſté voir leChaſteau

neufde cette Ville , où com
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mandeMr de Framboiſiere , s'y

renditle mois dernier avec tou-

te la Cour ; & aprés en avoir

viſitéà piedtoutes les Fortifica-

tions , Sa Majesté alla ſeprome-

ner dans les Jardins. Mr le Duc

&Mela Ducheſſe de Gramont

y allerent trouver S. M. avec

une grande ſuite d'Officiers &

de Dames. Cette Princeſſe alla

voir auffilaChapellede ce Chaf-

teau,&lors qu'elle en fortit Mr

le Duc de Gramont eu l'hon-

neur de luy donner la main

pour la conduire à l'Apparte-

ment qui avoit eſté preparé

pour la recevoir , où elle joüaい
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avec les principales Dames qui

l'accompagnoient. Lejeuayant

fini ſur les ſeptheures du foir ,

S. M. viſita tous les Apparte-

mens du Chaſteau. Cette Prin-

ceſſe àqui Mr leCommandant

avoit fait preparer un grand

fouper , ſe mit à table ſur les

huit heures du ſoir , & elle fut

ſervie à genoux par ce Com-

mandant&parMe ſonépouse:

Perſonne n'eut l'honneur de la

voir ſouper. Dans la ſalle qui

eſt à coſté de la chambre où S.

M. mangea, on avoit preparé

un ambigu magnifique pour

les perſonnes les plus diftin
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guéesqui avoient accompagné

laReine. Ily eutauffi uneautre

tablequi fut ſerviede la deferte

de la table de la Reine ; ainſi

quoiqu'ily eutplus decent cin-

quante perſonnes , elles furent

toutes regalées; la ſantéde la

Reine fut buë au bruit d'une

dechargedu canon. Cette fan-

té fut commencée par Mr de

Gibaudiere Lieutenant pour le

Roy des Villes , Chaſteaux &

Citadelle de Bayonne. On for-

tit de table aprés avoirbû cette

ſanté , & l'on dança devant la

Reine qui estoit fortie de l'Ap-

partement où elle avoit ſoupé
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pour prendre le plaisir de cedi-

vertiſſement qui dura juſqu'à

onze heures du ſoir. La Reine

trouva en fortant du Chaſteau

toutes les cours & les pont-le-

vis remplis de pots à feu qui

produiſoient un tres-bel effet.

Toutelagarniſon du Chaſteau

eftoit ſous les armes , & S.M.

fut faluéedu canon en fortant

deceChaſteau de lamêmema-

niere qu'elle l'avoit eſté en en-

trant , & au bruit de plus de

cinquante boëttes. On doit re-

marquer que Mr le DucdeGra-

mont s'eſtant trouvéindiſpoſé,

eſtoit forti fur les ſept heures
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du foir ; tous ceux quiſe trou-

verent à cette feſte , en forti-

rent tres-fatisfaits. Le lende-

main la Reine envoya chercher

Me de Framboiſiere , & lors

qu'elle fut au Palais , S. M. luy

fit preſent de ſon portrait en-

richi de diamans. La mere de

cetteDame a eſte élevée Dame

d'honneur de la mere de la

Reine.

Il vient d'arriver une choſe

remarquable dans l'Egliſe du

Prieuré de Subernoa , furnom-

mé l'Hospital du Parc de Ve-

hobiere , dont Mr Camou eſt

Prieur.Ce Prieuré eſt uneanexe

Juin 1708.
B
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de la Paroiſſed'Urrungue, pays

des Baſques , Dioceze de Ba-

yonne ; il eſt ſitué vis-à-vis l'E-

glife d'Yvun ; il n'eſt ſeparé

d'avec l'Eſpagne quepar laRi-

vieredeBidaffoa,& il n'eſt éloi-

gnéde l'Ile de la Conference

ou desFaifans , que d'une por-

tée de mouſquet. On ſçait que

le mariage du Roy s'est fait

dans cette Ile.

6

DesMaçons enremuantquel

ques pierres d'un Tombeau

qui felon la tradition eſt depuis

plus de cinq cent ans dansl'E-

gliſe de ce Prieuré; on trouva

dans ce Tombeau un cadavre
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tout entier , & auffi frais que

fiil venoit d'expirer. Onrecon-

nut que c'eſtoit un homme

dont la barbe paroiſſoit avoir

efté faitedepuis quinze jours;

il a la teſte raſée ,& on le croit

Preſtre ; il a une écritoire àcof-

té de luy &de la bougie dou-

blée en quatre ou cinq rangs

On voit aufli auprésde ce Ca-

davre de pluſieurs fortes d'her-

bes auffifraîchesque ſi elles ve-

noient d'eſtre cüeillies ; il a les

bras croiſez ; il eſt nud de la

ceinture en haut , & le reſte de

fon corps eſt envelopé d'une

étoffe ;& comme aucun habi

Bij
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tant ne ſe ſouvient que l'on ait

mis perſonne dans ce Tom-

beau, il faut que ce cadavre y

ſoit dés le tempsqu'il a eſté éri-

gé, ce qui doit faire paroiſtre

ce fait fort extraordinaire. On

doit remarquer que ce Tom-

beau eſt élevé de maniere, qu'il

auroit eſté plus dificile d'y met-

tre ce Cadavre que ſous une

Tombe ; parce que la fraction

auroit eſtéremarquée.J'attends

le ſentiment de ceux que cet

article fera raiſonner .

Mr l'Abbé de Polignac ,

nouvel Auditeur de Rote , &

qui a eu la place de Mr leCar-

1
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dinal de la Trimoille , a ſoûte-

nuſelon laCoûtume, des The-

ſes de Droit avant que d'en-

trer dans l'exercice de la Jurif-

diction de la Rote. L'Aſſemblée

eſtoit compoſée de tout ce

qu'il y a de plus illuftre & de

plus qualifié à la Cour deRo-

me. On y compra plus de dix-

huitCardinaux, ungrand nom-

bred'ArchevêquesouEvêques.

On remarqua auſſiquepreſque

tous ceux qui ſont dans la Pre-

lature&qui ſe trouvoientalors

àRome , y affifterent ,&toute

l'Aſſemblée convint que les ef-

prits du premier ordre ſe dif
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ringuent en tout ,& qu'ils font

les actions communes , d'une

maniere particuliere ,& quin'a

rien de commun. Mr l'Abbé

de Polignac commença eette

action en donnant des mar-

quesde ſonéloquence dansune

Harangue latine qu'il pronon-

ça fur l'excellence du Droit ; il

fit voir que les Loix font un

frein neceffaire & tres utile

pour arreſter la cupidité des

Grands , & qu'elles fervent à

tirer les malheureux de l'infor-

tune & de l'oppreffion. Cette

diviſion tirée de l'eſprit même

de la Loy, fut tres -applaudie
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:

&tres-bien foûtenuë. La pein-

ture que Mr l'Abbé de Poli-

gnac fit del'eſtat où ſe trouve-

roit le monde ſans le ſecours

des Loix , fut tres - touchante.

Cequ'il dit fur les plus fameux

Jurifconfultes , & fur les divers

Livres du Droit , fut tres - re-

cherché. Enfin toute l'Affem-

blée avoüa que l'ancienneRo-

me dans le temps de ſes plus

fameux Orateurs n'auroit pas

deſavoüé le ſtyle pur , naturel,

& majestueux de ce Difcours..

Pluſieurs perſonnes diftinguées

par leur naiſſance & par leur

merite ,argumenterent contre

م
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Mr l'Abbé de Polignac , qui

fit remarquer dans ſes réponſes

autant d'érudition qu'il venoit

de faire voir d'éloquence dans

fa Harangue , & il reçut à la

fin de l'action des complimens

de toutes les perſonnes lesplus

qualifiées qui s'y trouverent ,

chacuns'eſtant empreſſé de luy

donner des marques du plaifir

qu'il avoit eu de l'entendre.

Perſonne n'ignore que Mr

l'Abbé de Polignac a l'eſprit

fort cultivé & qu'il ne l'a pas

ſeulement rempli de ce qu'il y

a de ſec & d'épineux dans les

Sciences; mais qu'il l'a aufli or-

né



GALANT 25

né& embelli de tout ce qu'il

ya degracieux dans les belles

Lettres. Son Poëme latin en fix

Livres contre Lucrece ,&dont

on nous fait bien- toſt eſperer

l'impreſſion , en eſt une preu-

ve.

MrCriſpi , nouvel Auditeur

de Rote pour laVille de Ferra-

re , a auſſi ſoûtenu des Theſes

de Droit Canon , pour entrer

en poffeffion de cetteCharge ,

&dix-fept Cardinaux y afſiſte-

rent , accompagnez d'un grand

nombre d'Evêques & de plu-

ſieurs perſonnes de diſtinction

de la Prelature Romaine. Ce

Juin 1708,
C
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nouvel Auditeur deRote ſe fit

admirer par la folidité de ſes

réponſes , & par la vivacité

avec laquelle il reſolut les plus

grandes difficultezqu'on luy fit.

Onle pouſſa beaucoup fur cet-

te Maxime des Canoniſtes :

Spoliatus ante omnia reftituendus.

Cette regle ſi celebre dans le

Droit Canonique fut attaquée.

de toutes manieres ,& celuy

qui la ſoûtenoit pouffé dans

tous ſes retranchemens. On ar-

gumentaenſuite ſur le Digeſte,

fur le Code, ſur les Novelles ,

&fur le Sexte.On difputa auffi

beaucoup fur les Decretales ,
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&onvoulut prouver que celles

qui ſont plus anciennes que le
Pontificat du Pape Sirice ne

font point apocryphes , com-

me la pluſpart des Critiques

prétendent. En parlant de la

Decretale Unam Sanctam du

Pape Boniface VIII. on luy

oppoſa celledeClementV. fon

Succeſſeur. On parla fort de la

Conſtitution duPapeClement

III. ſur le Mariage; on en at-

taqua les conſequences , & on

brillabeaucoup fur cette quef-

tion particuliere. Les Decreta-

les des Papes Sixte V. & Cle-

ment VIII. furent oppoſées

Cij
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l'une à l'autre , & on examina

à laquelle il falloit s'arreſter au

ſujet des éditions de la Bible,

quifurent faites ſous leurs Pon-

tificats : les Papes Innocent III.

&Adrien VI. furent ſouvent

citez avec éloge ;&on fit beau-

coup valoir leur autorité.

MrCavallerini , petit neveu

du Cardinal de ce nom , qui

eſtoit Nonce en France en

1696. difputa avec beaucoup

de force&de folidité ,& reçut

de grands applaudiſſemens .

Deux jeunes Anglois ; ſca-

voir , l'un le Chevalier Per-

kins , & l'autre le Baron de
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Fenwick , diſputerent aprésM

Cavallerini . Ils deſcendent du

Chevalier Perkins & du Lord

Fenwick , qui ſignalerent leur

fidelité pour le Roy Jacques II.

dans le temps de la revolution

d'Angleterre. Le jeuneBarklay

qu'on éleve à la Cour de Ro-

me ,& qui eſt neveu du fameux

ChevalierGeorges Barklay , un

des Officiers des Gardes du

même Prince , & qui lui donna

des preuves fi fortes de fon at-

tachement & de ſa fidelité,

argumenta enſuite , & ne fut

pas moins admiré que les au-

tres. Mrs Dallevat , Hayes , &

Cij
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Crone , argumenterent ſur la

finde l'action ,&firent chacun

un compliment tres- fleuri au

nouvel Auditeur , dans lequel

les loüanges d'une partie du

Sacré College entrerent fort

naturellement. Le neveu du

Docteur Parterfon qui estoit

Archevêque de Glaſcow en

Ecoffe, il y a prés devingt ans,

finit cet acte par une difficulté

qu'il propoſa ſur une Bulle de

Jean XXII. & par un tres-

beau compliment qu'il fit au

Soûtenant. Tous les Auditeurs

de la Rote , Confreres de Mr

Crifpi ſe trouverent à cette
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Ceremonie , dont ils firent les

honneurs. Le Pape que l'on in-

forma,du fuccés qu'avoit eu le

nouvel Auditeur de Ferrate ,

l'en felicita dans la premiere

Audiencequ'il luidonna , &lui

ditqu'onpouvoit tout espererd'un

Prelat qui ſçavoit dans un âge fi

peu avancé,tous les Principes de

laJurisprudence Civile&Ca-

nonique.

Mr Jean Charles Krollius a

foûtenu une Theſe dans l'Uni

verſité de Wittemberg, fur la

verité de l'apparition d'une

Croix brillante dans le Ciel ,

apperçuë par legrandConftan-

Cij
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:

tin , avec une inſcription qui

luypromettoit la victoire con-

tre le tyran Maxence , qu'il

alloit combattre. Thomaſius ,

Huber , Arnold , Tollius , &

pluſieurs autres Critiques , ont

combattu la verité de ce pro-

dige. Mr Volfius a entrepris

d'en établir la certitude ſur des

preuves incontestables dans la

Theſe que vient de ſoûtenir

Mr Krollius , & il a enfuite ré-

duit cette Theſe dansune Dif-

fertation qu'il a renduë publi-

que. Mr Volfius fait doncvoir

contre ces Critiques que quoy

qu'Eufebe n'ait point parlé de
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ce prodige dans ſon Hiſtoire

Eccleſiaſtique , on n'eſt pas en

droitd'en conclurrequecequ'il

endit dans la vie de Conſtan-

tin ne ſoit pas digne de noſtre

croyance. Qu'il ſuffit que le

chiffre XP. qu'on remarqua

dans cette Croix , & enfuite

fur les Drapeaux Romains ,

puiſſe eſtre pris pour le nom

de Chrift , & qu'il le ſignifie

affez naturellement , quoy qu'-

on prétende qu'il convienne à

d'autres noms qu'à celuy de

Jeſus -Chriſt ; qu'on ne ſcau-

roit prouver que ce chiffre

eſtoit fur les Drapeaux Ro
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mains avant Conſtantin le

Grand , & que quand on le

prouveroit , il en faudroit ſeu-

lement conclurre qu'avant

Conſtantin, il deſignoit quel-

qu'autre nom , & que depuis

le prodige de l'apparitionde la

Croix , il ne ſignifia plus que le

nom de Jeſus- Chrift ; que la

diverſité qu'on remarque dans

le langage de Sozomene,Phi-

loſtorgius , Zonaras , & Nice-

phore Auteurs plus nouveauxphore

qu'Eufebe , prouve ſeulement

que ces Hiſtoriens ont ajoûté

quelques circonstances àla nar-

ration d'Eufebe ,& qu'elle ne
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doit point affoiblir l'autorité

d'unHiſtoriencontemporain ;
ontemporain;

& enfin contre l'objection où

l'on dit que fi toute l'Armée

avoit vû le Prodige , il eſtoit

inutile que Constantin le Grand

l'affuraſt avecferment. Mr Vol-

fius répond que beaucoup

d'années ſe ſont écoulées , &

que nul de ceux qui avoient

accompagné l'Empereur à la

guerre contre Maxence , n'é-

tant peut- eftre pas auprés de

luy, lorſqu'il inſtruiſit Eufebe

de cet évenementmemorable,

le ſerment n'eſtoit pas inutile

pour mettre hors des atteintes
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de la critique un fait ſi favora-

ble à la Religion des Chref-

tiens.

Mr Fabricius , Profeſſeur de

Hambourg,dont les intentions

ne font pas fans doute ſi droi-

tes que celles de Mr Volfius , a

publiédansle même temps une

Differtation, où ſans combat-

tre entierement le prodige , il

le réduit à l'ordre des chofes

naturelles ,& le rend ainſiinu-

tile à la Religion Chreftienne.

Il prétend que la Croix que

Conſtantin vit dans le Ciel au

moment qu'il alloit combattre

Maxence , n'eſtoit qu'un Phe



GALANT 37

nomene naturel ; je veux dire

un Halo ou Parelie , & que ce

Prince qui apparemment ſça-

voit peu les regles de l'Aſtro-

mie, regarda comme une cho

ſe miraculeuſe un fait qui

n'avoit rien d'extraordinaire.

L'inſcription de la Croix , qu'-

on ne ſçauroit appeller unPhe-

nomene naturel , embarafle un

peu Mr Fabricius , & il eſt ré-

duit à ſoûtenir contre la foy

de tous les Hiſtoriens qui par-

lent de ce prodige , que Conf

tantin ne vit aucuneinfcription

dans le Ciel , qu'il ne vit qu'u-

ne Croix brillante & une Cou
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ronne delumiereau-deſſusdela

Croix , qui estoit un ſignede la

victoire. Il prétend tirer ce ſens

forcé du texte d'Eufebe , mais

peu aprés il eſt obligé d'avoüer

que les monumens anciens qui

ont repreſenté ce prodige , con-

tiennenttous l'InſcriptionGre-

que qu'on trouve dans l'Hif-

torienEufebe. Enfin l'appari-

tion de Jeſus - Chriſt , qui la

nuit ſuivante ordonna en ſon-

ge à Eufebe de fairede ce ſigne

l'Etendart Imperial , peut - elle

laiſſer aucun lieu de douter que

la viſion de laCroix , eſtoit mi-

raculeuſe& hors des regles de

la nature.



GALANT 39

MrDolincan connu dans la

Republique des Lettres par la

culturequ'ila donnée à ſon ef-

prit&par le plaiſirqu'ils'est fait

detraiter des ſujets finguliers ,

vient de publier un Traité des

Eunuquesoù il en fait voir de

differentes eſpeces , aveclerang

qu'ils ont tenu& le cas qu'on

enafaitdans tous les temps &

dans les differens Empires du

monde. Cet ouvrage eſt dedié

àMr Bayle qui vivoit encore

lorſqu'il a eſté compoſé ; il luy

rend compte dans ſon Epitre

dedicatoiredes raiſonsqui l'ont

engagé àtraiter ce ſujet;le ſe-
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,

jour que pluſieurs Eunuques

Italiens faifoient dans le lieu de

la reſidence de Mr Dolincan

& la diftinction dans laquelle

ils y vivoient , font le principal

motifqui l'a fait écrire ſur cette

matiere; ils eftoient tousMuſi-

ciens ,& avec le ſecours de leur

voix ils ſe mirent bien des chi-

meres dans la reſte par raport

au beau ſexe ; leurs projets ne

reüffirent pas , continuël'Au-

teur , les Dames ne furent pas

éblouïes par ce faux éclat ; il y

eneutcependantune qui écou-

ta les propoſitions de mariage

que lui fit unde ces Chanteurs.
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Un parent de cette Dame en-

gageal' Auteur àmetre par écrit

cequ'il penſoit ſur cetteallian-

ce, afin depouvoir à l'aide de

ſes raiſonnemens détourner la

Damed'unpareil engagement.

Dans cet ouvrage, auquel cette

avanture a donné lieu , & qui

eſt diviſé en trois parties , Mr.

Dolincan parled'aborddel'ori-

gine des Eunuques , & il leur

donneune antiquité ſi reculée ,

qu'elle devient preſque imper-

ceptible; il prouvedans la 117.

lettre de faint Bafile de la tra-

duction de M Jean-Baptifte

Morvan Abbé de Bellegarde ,

Juin 1708.
D
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ladefinitionqu'ildonnedes Eu-

nuques. Il auroit pû la prouver

d'unemaniereencoreplus feure

dans l'originalGrecde cePere

de l'Eglife ; il developpe enfui-

te les raiſons que les Anciens

avoient cuësde ſe ſervir de ces

fortes de gens , &il explique la

maniere dont on faifoit cette

operation douloureuſe ; il dit

enfuitequ'il yavoit quatre for-

tes d'Eunuques , dont étoient

ceux qui portoient ſeulement

ce nom, parceque leurs char-

ges qui avoient eſté remplies

par des Eunuques du nombre

deiquels estoit PutifarEunuque
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dePharaon ,&dont la femme

eutune ſi violente paffion pour

Jofeph. Ilfinit ſapremiere par-

tie par un detaildes Loix faites

contre les Eunuques. Dans la

feconde il ſoûtient quele ma-

riage eſt interdit auxEunuques,

&il raporte fur ce ſujet l'auto-

rité & les Loix de toutes les

Nations ; il trouve unexemple

des inconveniens que de tels

mariages peuvent produire

dans Eufebia , jeune Princeſſe

qui épouſa l'Empereur Conf.

tantius,qu'une fuite d'infirmi-

tez avoit preſque mis dans le

trifte eftat des Eunuques. Ce

Dij
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mariage ne fut pas heureu ,1

Princeſſe tomba dans une trif

teſſe que rien ne put diſſiper

ſa grande jeuneſſe la fit reſiſter

quelque temps , mais comme

une fleur qu'une trop vive ar-

deur ſéche , la Princeſſe tomba

dansune fiévre éthique&mou-

rut. Dans la troiſiéme preuve

de la premiere partie ,Mr Do-

lincan fait voir que les Loixdes

Catholiques , des Calviniſtes ,

&des Lutheriens , & enfin de

tous les Proteftans , déclarent

nuls ces fortes de mariages.
Dans la communion Luthe-

rienne on trouve un exemple
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qui fait voir de la variation

dans la doctrine des Sectaires.

UnEunuque Italien , Cham-

bellan de l'Electeur de Saxe ,

épouſa une jeune fille qui n'i-

gnoroit pas fon eftat non plus

que ſes parens,qui ne s'oppo-

ferent pas à ce mariage, qui fit

enfuite du bruit. L'Electeur

confulta les Theologiens qui

ſe partagerent fur ce ſujet , &

dans cette incertitude l'Elec-

teur foudainement inſpiré ,

prononça ſur lavalidité du ma-

riage ; mais Mr Dolincantraite

cette décifion de l'Electeur de

fubreptice & d'incompetente.
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Les réponſes qu'on peut faire

à ſixdes principales objections

en faveur des Eunuques , con-

tre la rigueur des Loix Civiles

&Eccleſiaſtiques , fontle fonds

de la troiſiéme partiede l'ou-

vrage de Mr Dolincan. Il dé-

truit avec folidité la force ſpe-

cieuſe de ces objections , & il

ferme la bouche à ſes Adver-

faires.

Je crois que la Relationque

je vous envoye vous paroîtra

curieuſe. Je vous parlay il y a

quelques mois de ce qui en fait

leſujet,mais ſi ſuccinctement ,

que tout ce que vous allez



GALANT 47

lire n'aura rien que de nou-

veau pourvous. Je ne change

rien aux termes dans lesquels

cette Relation a eſté envoyée.

Ainſi vous la devez regarder

commeunechoſe originale.

Du Fort Royal de la Martini-

que, le 2º Fevrier 1708 .

Jevous envoyelaRelation d'un

Voyagequej'ayfait chez les Ca-

raïbes defaint Vincent,à 30. ou

35. lieuës de la Martinique avec

Mr Coullet , Chevalierdefaint

Loüis ,&Majorpour le Roy en

cette Ifle. Ily amené avec luy



48 MERCURE

dix perſonnes en qualité de Gen-

tilshommes dontj'eſtoisdu nombre.

CeVoyage a estécausépar lesavis

que nous avons reçusque ces Ca-

raïbes estoient affſociezaveclesAn-

glois pourfaire une defcente dans

cette Iſle , ce que l'on craint beau-

coup avecjuſteraiſon; car cesSau-

vages viennent lanuitàterre aux

endroits de l'Iſle les plus écartez ,

&coulent leurs Pirogues bas , &

dans le temps qu'on n'y fongepas

ils envoyent desfleches, dont l'orf-

qu'on en estfrappépar malheur, il

n'ydaucuneesperanced'enrechaper.

Pour éviter de pareilles avantu-

res , Mr de MachaultGeneralde

rifle
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&l

l'Iſle ordonnaàMrleMajor d'y

allerpour les detournerdeleurmau-

vais deffein , &leurfairedespre-

fens qu'ils aiment beaucoup. Mr

Coullet ayant reçuſes ordres le 7.

Novembre 1707. pour prendre

tel Bastiment qu'il jugeroit àpro-

pos pourfon voyage , alla chez

Mr l'Intendant où je l'accompa-

gnay,pourluy demander les chofes

neceſſaires pour faire les prefens.

Mr l'Intendant laißa ces achapts

àſa prudence,&l'on travailla

àles emballer. Il arriva le 26.du

même mois àla rade du Fortfaint

Pierre uneFregate defaintMalo

nommée le Marquis d'o , com-

Juin 1708 .
E
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mandée par le ſieur de la Ville-

Foffelin qui alloit à Carthagene.

Leditſieur Major, pouréviterles

frais engagea ledit Capitaine de

nous porter àSaint Vincent avec

nos domestiques ; étant convenus

avecluy,nousfîmesſur le champ

embarquer nos Hardes , Bagages

Marchandises , croyantfaire

route le mêmeſoir; maisl'arrivée

de Mr du Caße qui commandoit

8. NaviresduRoy pourallercher-

cher les Gallions , retarda noftre

depart de deux jours.

Le29. nous mêmes à la voile

&nousfimes routeà SaintVin-

cent,oùnous arrivâmes le 30. au
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foiràminuità3.liënesſousle vent.

MrleMajor donna ordre auCa-

pitainede mettre ſa Chaloupe&

fon Canot à la mer; il nousyfit

embarquer avectoutfon Equipa-

ge,&nous arrivâmesàterre avec

beaucoup de peine , la merétantfi

rude que nous fûmesfur le point

de perir. Ilparut unegrandetroupe

de Sauvagesſur leſable,&Mr

le Majorſejetta enmerpour leur

aller parler. Ils firent d'abord de

grands cris dejoye en disant , c'eſt

leCompere ,) le motde compere

chezeux veut dire amy;)il faut

ſauvertout ce qu'ila , ce quifut

fait furle champ. Le tout étant
Eij
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horsdedanger, ilrenvoya laCha-

loupe& lecanot àſon bord, aprés

quoy nous gardâmes nos Equipa-

ges&nos Marchandises jusqu'à

ce qu'ileut eftéau Carbetdu Ca-

pitaine à Boe-Pyaie ; c'est le lieu

où ils s'aßemblent pour déliberer

furleurs entrepriſes.(Pyaie est ce-

luy d'entre eux quiſe mêle depro-

phetiſer ce qui leur doit arriver ,

&qui aprés avoir pluſieurs fois

tourné une Calbaßequi est penduë

dans leur Carbet qu'ils nomment

faint Meſmin , il dit cequ'il luy

vient dans la pensée,&ilsfont

aßezfimplespourlecroire.)CeCa

pitaine envoyafurle champ des
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Sauvagespour aportertout noftre
Bagage audit Carbet, ce quinous

fit bien duplaisir àcauſeque nous

avions grandfroid, les nuits dans

les Antillesétanttres-fraîches ,&

furtoutdans cetteſaiſon ; maispar

leſecours de quelques coups d'eau

de vienousfûmes bien-tôt réchau-

fez. Nous pendîmes dans leCar-

bettousnos Amacs,(cefont les lits

dans lesquels on couche aux Iſles ,

&quel'onpendauplancher) mais

àpeine eûmes- nous deux heures de

temps pour nous repofer , le jour

étantprêt àparoître lorſque nous

nous couchâmes.

Le premier de DecembreMr le

E iij
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Major envoyades Sauvagesfaire

le tour de l'Iſle afin d'avertir les

Capitaines de chaque Carbet deſe

rendre avec les plus anciens pour

yrecevoir lespreſens que le Com-

pere Coullet avoit à leurfaire de

la part defon grandRoy. f'avois

grandſoin d'écrire tous leurs noms

àmesurequ'ils arrivoient ,&Mr

leMajorceluy de les entretenir&

de les bien faire boire &manger.

Il ordonna le 4 jour,que l'on cef-

Saftde leur donnerde l'eau de vie ,

ce qui ſurprit les Caraïbes & les

Negres. (Ces Negresſeſonthabi-

tuez dans cette Isle par la perte

d'un Navire qui venoit de Gui
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née, etqui ont tantpeuplé, qu'il

y apresentement beaucoup plus de

Negres que deCaraïbes. )Quatre

Caraïbes & autantdeNegres des

Chefs , ſe détacherent des autres

pour venir trouver Mrle Major,

luy faire des plaintes fur ce

qu'il avoit deffendu qu'on leur

donnaſt à boire. Il leur répondit ,

qu'il les vouloit aſſembler tous

pour leur parler , & ilsſe trou-

verent au nombre de cinquante-

Sept Capitaines tant Caraïbes que

Negres dans le Carbet. Mr le

Major, qui parla longue habitu-

dequ'il a euë avec eux , & qui

Sçachant mieux queperſonne s'in

Eiiij
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finuerdans leur efprit ,ſe desha-

billa ,ſe mit tout nud comme eux ,

oſe fit rocoüer. ( Les Caraïbes

ont pour maxime de ſe peindre

tous les matins le corps avec du

Rocour, qui est unepeinture rouge

quifentfort mauvais quand elle

est nouvelle. Elle est tirée d'un ar-

bre qui croift dans les Antilles ,

elle est enfermée dans des coques

qui piquent comme celles d'unma-

d'Inde.Mrle Major, pourſe

faire rocoüer,ſefit peindre tout le

corps par la main de la plus belle

Caraïbeffe. C'est chezeux la coû-

tume , &la marque la plusfen-

ſible par où l'on peut leur faire

ron
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connoiſtre que l'on ne mépriſe pas

leurs manieres , dont ils font fors

amateurs. En effet on a toûjours

remarqué que c'est le veritable

moyen deſe les attirer. Dans ce

rifible eftat il alla embraffer tous

les Sauvages & les Negres qui

estoient dans l'Affemblée , aprés

quoy il leur adreſſa le Discours

Suivant.

Mes Comperes , Mr deMa-

chaut General de la Martini-

que , m'a envoyé vers vous

pour vous partager également

les prefensqu'ilveutvous faire,

&qui vous feront délivrez de-

mainmatin avantl'eaude vic..
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AcemotdePreſens , ils pouffe-

rent de grands cris de joye, en éle-

vantleurs mains pardeſſus leur

teste, pourmarquerleur reconnoif-

Sance,&l'on auroit plutoft pris

ces crispourdeshurlemens de loups,

que pour des marques de remercie-

mens. Mes Comperes , conti-

nua - t - il , je fuis informé que

les Anglois viennent en cette

Ifle plutoſt pour vous tromper

que pour vous eſtre fidelles ,

&qu'il y en a dans la Compa-

gnie qui leur fourniffent des

bois pour la conftruction de

leursMoulinsà fucre ; que d'ail-

leurs pluſieurs de vous autres
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ont envoyé leurs enfans à la

Barbade , &que actuellement

vous y en avez encore quatre.

Et enſe retournant vers les Ca-

pitaines Negres , il leur dit qu'ils

y en avoient auffi envoyez :

puis s'adreſſant au vieux Abel-

Pyaie,il luy dit, c'eſt toy ,mon

Compere , qui montre les ar-

bres aux Anglois ; & comme

c'eſt toy , il faut pour reparer

ta faute que tu mettes le feu à

tous les bois qu'ils onttravail-

lez. Toute l'Assemblée conclut

qu'ilfalloit luy accorderſademan-

de , &fur le champ le Capitaine

Abelymit le feu,&brûla pour
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plus de dix mille livres de bois

que les Anglois avoient travaillé

tant pour faire des Rouleaux de

Moulins,quepourbâtir. Mr le

Majorleur perfuadaquepourcon-

Server l'amitié des François il en

falloit tuer un ou deux àcoups de

fléches , &faire boucaner une de

leurs mains &laporteràlaMar-

tinique. ( Les Sauvages ne man-

gent point de viande qu'ils ne

T'ayent exposée à lafumée pen-

dant quelques jours , comme nous

faiſons en Europe nosJambons,

&ils appellentappellent cela Boucaner.)

Il ajoûta qu'il ne falloit pas ab-

folumentfouffrirqu'ils mißent le
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pied dans leur Ifle , &il leurdef-

fendit auſſi d'en tuer plus quand

mêmeils enferoient les Maiſtres ;

mais bien de les luy amener vi-

vans , leur promettantde les ré-

compenser. Ils le luy promirent

tout d'une voix , & l'afſfurerent

qu'ils luy tiendroient parole , &

ils demanderent qu'on leur ren-

voyaſt deux Sauvages qu'on re--

tenoit depuis long-temps Esclaves

àla Martinique. MrleMajor

leur en donnaſa parole , & il la

tint auſſi tost aprésfon retour. Ils

nous dirent auſſi qu'à la chûtede

la Lune ( c'eſt leur maniere de

marquer les temps) ils devoient
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partir avecdouze de leurs Piro-

guespour executer aveclesAn .

glois , l'entrepriſe qu'ils avoient

concertée enſemble , qui eſtoit

d'aller faire une deſcente à la

Grenade , pour y tuer & maf-

ſacrer tout ce qui ſe rencon-

treroit , & enſuite venir à la

Martinique , pour y faire la

même choſe. MrleMajor leur

perfuadaqu'ilfalloit étouffercela ,

il leur dit que les Françoisde

laGrenade eſtoient gens à tout

oublier , auffi bien queceuxde

laMartinique ; ilsyconfentirent,

&ils promirent de ne rien entre-

prendre contr'eux. MrleMajor
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les voyantdans cesbonsſentimens,

leur demanda des Otages pour les

engager à tenir leurs promeßes, à
promeBe

condition qu'il les feroit brûler

tout vifs s'ils manquoient de pa-

role. Il confeilla aux Caraïbes de

faire avertirde tout ce qu'ils ve-

noient de conclure,les bravesCom-

peres Negres , afin de leur prêter

Secours contre les Anglois ,lorf-

qu'ils viendroientles chercherpour

faire l'expedition de la Grenade

& de la Martinique. Un des

Negres prit à l'instant la parole

pour tous , & dit que lorſqu'ils

feroient avertis ils nemanque-

roient pas devenir bien armez
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leurdonner tout le ſecourspof-

fible ,& qu'eux ſeuls ſuffiroient

pour rendre leurs Chaloupes

fans que lesCaïbes y miſſent

ſeulement les mains , d'autant

qu'ils n'eſtoient que des HAC-

QUINS. (Hacquins veut dire en

leurlangage ,Lâches , Faîneans ,

Avaricieux , &c'estlaplus gran-

de injure qu'on leurpuiffe dire.)Les

Caraïbes entendant cela n'oferent

répondre , attendu qu'ils craignent

beaucoup lesNegres , quifonten-

viron douze contre un Caraibe.

Pendant ce Discours il arriva

troisàquatre cens Negreſſes, char-

gées comme des MuletsdeCaffa
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ve, &de Bananes ; ( La Caffa-

ve est une espece de galette qu'ils

font avec de la racinedeMayoc ,

qu'ils cultivent tres-foigneuse-

ment , &qui leur tient lieu de

pain , & la Banane est unfruit

long comme un grand concombre ,

&àpeu présdelamêmegroſſeur)

L'Aßemblée estant finie , Mr le

Major ordonna que l'on miſt un

Barıl d'Eau - de- vie dans leur

grande Jarre ( uneFarre est un

grandVase de terre propre àfaire

le Quycoüs , qui est une liqueur

composéedeCaſſave avecde l'eau

plufieurs ingrediens qu'ils

fentaigrir ; cette liqueur enyure

Juin 1708.
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beaucoup ,) ils burent tous de cette

Eau-de-vie,&pluſieurss'enyvre-

rent, & la nuit ilsſe battirentà

coups de coûteaux& àcoups de

fléches ; ily en eut beaucoup de

tuez & pluſieurs bleſſez , du

nombre desquels fut le Capitaine

Madé, qui reçut un coup de flé-

che au travers des deux cuiſſes.

Le lendemain Mrle Major fit

aſſembler les Capitaines&tousles

Chefs,&lesfit appellerà tourde

rolle,pourleurdonneràchacun un

Chapeau , deux haches,deuxfer-

pes,dixgrosgrainsdecristal,deux

Rafoirs, deux Calbaffes d'Eaude

vie, quatre aulnes de Rubans

Ch
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trois aulnes de toiles , &deux li-

vres de poudre à tirer: ilsfurent

tous fi contens que leur joye alla

au delà de tout ce que l'on peut

s'imaginer. Aprés que cette diftri-

bution eutestéfaite,Mr leMa

jor apercevant le faint Mesmin

qui étoit pendu au deſſus deſa tê-

te ( c'est une Calebaße remplie de

petites pierres comme les joüets des

petits enfans ) ilſe mit en devoir

de lefaire tournercomme le Pyaie;

mais ils luy dirent, Compere va

pas toucher là; car Maboya y

emporteroit toy , àquoy il leur

répondit qu'il étoit bon Pyaie ,

que fitôt qu'il l'auroit fait

Fij
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tourner trois fois , il feroit ve

nirMaboya (MABOYA veut di

re le Diable ) ayantentendu cela ,

pour ne point faire trouver Mr

le Major menteur , je fortis du

Carbet , &ayant remarquéqu'il

y avoitderriere un grand Caffier

qui portoitſes branchesſurla cou-

verture qui étoit trouée en plu-

fieurs endroits ,je montay par le

moyen de cet arbre furla couver

ture ; je me plaçay directement au

defſſus de latête du Pyaie Caraïbe,

&quandje vis queMr leMan

jor tournoit pour la troifiéme fois

leSaintMesmin,je laiſſay tomber

mon Cargouffier dans lequel ily
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avoit 16. Cargoußes avec les bal-

lesſurla tête du Pyaie quejeluy

caffay, ce que vayantles Caraïbes

ils prirent tous la fuite , en criant

que le Compere Coullet étoit bon

Pyaie. Ils crurent tous que c'étoit

effectivement Maboya qui étoit

tombéfurleurPyare, afinqu'ils

en fußent mieux perfuadez, je

pris le temps de leur fuite pour

descendre en bas fans qu'ils me

viſſent ; leur terreurpanique étant

paffée ils revinrent nous faireref-

fouvenirque les Anglois devoient

revenir avec deux Navires au

plein de la lune pour emporter les

bois qu'ils n'avoientpû emporter
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le premier voyage, & que nous

avionsfaitbrûler,&leur rame-

ner4. Caraïbes avec les Negres

qu'ils avoient à laBarbade, cequi

nousfit refoudre d'envoyerun ordre

par un exprés au Maistre d'une

Barquequi étoit à7 lieuësde nous,

quifaisoitsa charge deRoche à

Chaux, de nous venir trouver, ce

qu'elle ne pûtfaire qu'au boutde

3.jours. Désqu'elle fut moüillée

nous nous embarquâmes avec nô-

tre Bagage , &nous fijmes route

pourla Martinique, où nous arri-

vâmesle 10. Decembreà9. heures

dumatin. TIBERGE.

MrN... de Monthelon (ou
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Montholon ) Abbé regulier de

faint Sulpice , dans le Dioceſe

du Belley& de l'OrdreCiteaux,

eſt mort dans ſon Abbaye dans

unâge fort avancé. Il étoit fre-

re aîné de Mr de Monthelon ,

mort Premier PreſidentduPar-

lement de Roüen ; il avoit un

autre frere qui ſe noya en Bu-

gey il y a pluſieurs années ,&

qui avoit beaucoup de merite,

&une ſœurmorte Religieuſe

dans l'Abbaye de Bons à Bel-

ley, quidépendde celledeſaint

Sulpice. Mrl'Abbéde faint Sul-

pice étoit fort eſtimé de tous

ceux qui le connoiſſoient. La
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régularitéde ſa conduite,&les

augmentations qu'il a faites

dans fon Abbaye, & qu'il a

renduëpar làune desplus con-

fiderables de l'Ordre, rendront

ſa mémoirechere à ſes fuccef

feurs . Cet Abbé vivoit d'une

maniere fort noble ; il étoit

Seigneur de Machura quidé-

pend de faintSulpice. Il y a des

vins tres -délicats dans cette

Contrée , & qui font fort re-

cherchez par les Etrangers.

Nicolas de Monthelon fût

Avocat géneral du Parlement

de Dijon , & François . fon

fals fut Préſident au Parlement

de
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de Paris , &Garde des Sceaux

de France dans le pénultiéme

Siècle. Etienne de Montholon

ſon ayeul , & pere de Nicolas

avoit épousé MariedeGannay,

fœur de Jean , Chancelier de

France,&deGermain, Evêque

de Cahors , & enſuite d'Or-

leans ; &ce Prélat qui aimoit

beaucoup fon petit - neveu le

tira de Bourgogne, dont cette

Famille eſt originaire d'une

Maiſon appellée Monthelon ,

& qui luy a donné fon nom;

&il luy conſeilla de s'attacher

au Parlement de Paris , où fon

mérite & fa probité le firent

Juin 1708.
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,

beaucoup confiderer ; il com-

mença à exercer la profeſſion

d'Avocat , & dans les années

1522. & 1523. il eut la ge-

neroſité de ſe chargerde lacau-

ſe de Charles de Bourbon

Connêtable de France , contre

Loüiſe de Savoye, mereduRoy

François . I. Ce Monarquequi

ſe trouva incognito à ce Plai-

doyé , fut fi touché de l'élo-

quence & du mérite de Mr de

Monthelon , que quoiqu'il eut

foûtenu des interefts contrai-

res à ceuxde la Ducheſſe ſame-

re

6

il le fit Avocat géneral du

Parlement de Paris , & il l'éle
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va enſuite aux autres Dignitez

dont je viens de parler. Fran-

çois II. dunom ſon fils, & Sei-

gneur d'Aubervilliers aprés fon

pere, ayant eſtélongtemps fim-

ple Avocat, fut élevé par Hen-

ry III . à laDignité de Gardedes

Sceaux ; &aprés la mort de ce

Prince il les remit au Cardinal

de Vendôme en 1569. & il

mourut à Tours l'année ſui-

Vante.

Avant ceux dont je viens de

parler , Jean de Monthelon ,

Docteur de Sorbonne fut Se-

cretaire d'Etat de Philippe le

Hardy, & de Jean fans Pour

Gij
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!

Ducs deBourgogne. Les Hif-

toriens l'ont fortcelebré. Char-

les deMonthelon Chevalier de

Malthe ſe ſignala pour le fer-

vice de fon Ordre , ſous le

Grand-Maître d'Aubuſſon ſon

oncle maternel. Henry Panta-

leon, dans ſon Hiſtoire des

Chevaliers de l'Ordre de ſaint

Jean de Jerufalem , parle tres-

avantageuſement de Charles

de Monthelon, & il n'eſt pas le

ſeul qui diſe qu'il contribua

beaucoup à faire lever le Siége

que Mahomet II. mit devant

Rhodes en 1480.JeandeMon-

thelon , Docteur en Droit&
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Chanoine régulierdefaintVic-

tor de Paris eſtoit fils de Fran-

çois I. Garde des Sceaux ; il fut

l'Auteur du Promptuarium , ou

Breviarium divini Juris , es

utriusque humani que Henry

Etienne imprima en 1520. en

deux volumes. Pierre deMon-

thelon , Docteur & Profeſſeur

de Sorbonne , Chanoine de

Laon & morten 1596. fut fort

celebre par ſa Doctrine. Jac-

ques de Monthelon , fameux

Avocat a donné un excellent

Recüeild'Arreſts ;il mourut en

1622. François de Monthelon ,

Conſeiller d'Etat des Rois

Giij
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HenryIII. Henry IV.& Louis

XIII. mourut en 1626. aprés

avoir fondé la maiſon des Pe-

res de l'Oratoire à noſtre Da

me des Vertus.On prétendqu'il

y a eu un Guillaume de Mon-

thelon Cardinal ſous Clement

VI. mais je n'oſe l'affurer , les

preuvesn'en eſtantpasbiencer-

taines ,&d'ailleurs cette Mai-

fon ayant eſté remplie de tant

d'Honneurs & de Dignitez ,

qu'elle n'a pas besoin pour

eftre illuſtrée de Fictions ou

de Faits douteux ; je dois ſeule-

ment faire remarquer qu'elle

s'eſt longtemps diftinguée dans
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A

re

la profeſſiondes Armes , avant

de prendrele partydela Robe,

&qu'outre la branchedeMon-

thelon d'Aubervilliers,dont feu

Mr le premier Préſident de

Roüen eſtoit Chef; ilyen a en-

coreunedont eft ChefM Ma-

thieudeMonthelon Conſeiller

auChâteler,nere dem' de Mon-

thelon Confeiller au grand

Confeil.Cettebranche ſe forma

en la perſonne de Jerôme de

Monthelon,S' de Perroufſeaux

Conſeiller au Parlement , 2

fils de François 1. de ce nom

C

Garde des Sceaux , & enfuite

Conſeiller d'Etat ,&Intendant

د

Giij
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de Juſtice àOrleans. Il mourut

en 1618.&laiſſa de Madelaine

de Bragelogne Guillaume dont

je vais parler . Jerôme Maître

d'Hoſtel ordinaire de la Reine

Marie de Medicis , pere d'un

Conſeiller de la Cour des Ai-

des de Rouen , & Madeleine ,

femme de Denis Palluau , d'où

eſt venu feu Mr de Palluau ,

mort Doyen du Parlement ,&

pere de feu Mr le Marquis de

Palluau , Maréchal de Camp.

Guillaume qui estoit l'aîné fut

Conſeiller au Parlement , &

pere de Jeroſme Maiſtre des

Comptes ,qui a laiſſepoſterité,
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&de Guillaume Subſtitut de

Mr le Procureur General , qui

a auſſi laiſſe poſterité.

Feu Mr le premier Preſident

de Rouen a laiſſe des enfans de

Marie-Annede laGuillaumie ,

morte en 1694. ſçavoir Char-

les François de Monthelon 2 .

du nom , qui fait ſes exercices

à l'Academie , & quatre filles ,

dont trois font Religieuſes . Ce

Magiſtrat avoit épousé en ſe-

condes nôces en 1700. Marie-

Madeleine de Canonville ,Da-

me de Groſmeſnil , veuve de

de Mr le Baron d'Eſneval , Vi-

dame de Normandie, Ambaſ
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fadeur en Portugal& enſuite

en Pologne. Cette Dame eft

petite- fille d'Anne- Françoiſe

de Lomenie , ſeconde femme

de Mr le Chancelier Bouche-

rat. Feu Mr deMonthelon fut

reçu Conſeiller au GrandCon-

feil en 1679. & premier Pre-

fident de Rouen en 1691. Il

eſtmort en 1703. Il eſtoit fils

de même que Mr l'Abbé de S.

Sulpice , de François de Mon-

thelon 3. du nom , qui aprés

avoir exercé pendant vingt-

fept ans la Profeſſion d'Avo-

cat avecbeaucoup d'honneur ,

fut honoré du Brevet de Con
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feiller d'Etat en 1645. & de

DameMarie Lannier. Ce Fran-

çois eſtoit fils de Jean auffi

Conſeiller d'Erat , & petit-fils

du ſecondGardedes Sceaux de

cette Maiſon ,&de Geneviève

Chartier , d'une famille qui

ſubſiſte encore à Paris , en la

perſonne d'un fameuxAvocat

decenom.

L'Abbaye de Saint Sulpice

a efté fondée par Amé II. du

nom& premier Comte de Sa-

voye, Seigneur de Bugey , qui

avoit fait vœu de fonder une

Abbaye dans ſes Etats pour

avoirlignée.Enſuitede cevœu
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i

il eut un fils appelléHumbert ;

mais ce jeune Prince étanttom-

bémalade, & Amé craignant

de le perdre faute d'avoir ac-

compli ſon vocu , il fit bâtir &

fonda l'Abbaye de S. Sulpice

à la perfuafionde la Comteffe

deSavoyeſafemme. CetteAb-

baye eſt la fixiéme fille de celle

de Pontigny ; & les Hiſtoriens

rapportent qu'en 1130. quinze

Religieux de l'Ordre de Ci-

teaux&Bernard leur Superieur

allerentdans les montagnes de

Bugey par la permilion d'Hu-

gues , AbbédePontigny ,dans

ledeſſeind'ymenerune viepé-

1



GALANT 85

nitente&plus auſterequecelle

de Pontigny , & ils établirent

l'Abbaye de S. Sulpice. L'Ab-

bayede Chaſſagne en Breffe ,

poſſedée parMrPajotConſeil-

lerClercau Parlement , &cel-

le deBons ,qui eſt une Abbaye

de Filles , endépendent. L'Ab-

baye de Falcera en Toſcane ,

au Dioceſe deCivita-Caſtella-

na endépendoit autrefois , par-

ce qu'environ l'an 1143 , elle

avoit eſté fondée par les Ab-

bez de S. Sulpice. Nicolas le

Goux de laBerchere , oncle de

Mr l'Archevêque de Narbon-

ne,eſtoit predeceſſeur imme-

\
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diat de Mr de Monthelon.

Dom Demonjournal à qui le

Roy vientde donner cette Ab-

baye,commevous verrezdans

la ſuite, a un frere dans l'Or-

dre deCifteaux , qui y eſt tres-

eftimé.

Mre François Joiſel , Preſtre,

Docteur de la FacultédeTheo-

logie deParis ,Doyende lamê-

me Faculté , Seigneur deDouy

&de la Ramée , eſt mort âgé

de 90. ans. Il avoit toûjours

eſté fort zelépour la ſaineDoc-

trine ; il fit mêmedans le temps

des grands mouvemens qu'ex,

citerent enFrance les queſtions
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de laGrace , unvoyage à Ro-

me , pour y deffendre labonne

Cauſe. Il eſtoit bon Theolo-

gien ,& il avoit uneéloquence

naturelle ,qui faiſoit beaucoup

deplaiſir à tous ceux qui l'en-

tendoient parler dans les Af-

ſemblées de la Faculté. Sa La-

tinité eſtoit pure & digne du

fiecle d'Auguſte , & perſonne

ne parloit plus aifément que

luy ſur le champ ,& fur tou-

tes fortes de ſujets. Il eſtoit

exact pour l'obſervation de la

difcipline , & rien ne pouvoit

l'obliger d'en rien relâcher. Il

avoit eftéChanoinede Meaux.
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re

M Jean-François Joiſel , St de

Juilly , Conſeiller du Roy &

Maiſtre ordinaire en ſa Cham-

bre des Comptes, eſt ſonne-

veu. Ils font d'une ancienne

famille de Paris , qui a donné

pluſieurs Officiers aux Cours

Superieures de cette Ville. Mr

Joiſel a eſté porté à la Paroiſſe

de Saint Nicolas du Chardon-

net , ſur laquelle il demeuroit.

Toute la Faculté de Theolo-

gie aſſiſta à ſon Convoy ; les

Docteurs estoient en fourrure,

Le corps de ce Docteur a en-

ſuite eſté porté àſa Terre , où

ila ſouhaité d'eſtre enterré.
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Mrde laRoque, Docteur en

Theologie de la Faculté dePa-

ris , Sous - Doyen de la même

Faculté , & ci- devantTheolo-

galdel'EgliſedeMeaux ,a fuc-

cedé à Mr Joiſel , & il eſt de-

venu par cette mort Doyende

la Faculté. Il fit une Harangue

latine à ſon inſtallation dans

cette dignité , ſelon l'uſage , le

premier de ce mois dans l'Af-

ſemblée des Docteurs . Ce

Diſcours qui fut tres-beau

roula en partie ſur l'éloge de la

Faculté ; il parla de ſon anti-

quité ,de ſa ſeverité dans ſes

exercices ,& des grands hom-

Juin 1708.
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mes qu'ellea produits. Il parla

enfuite desdevoirs d'unDoyen

&de l'attention qu'il doit

avoir pour l'obſervation des

Loix de la Faculté ; il s'étendit

beaucoup fur ce ſujet , & fir

voir que ſans la pratique ri-

goureuſe de ces Loix la répu-

tation de la Faculté de Paris

ne ſe ſoûtiendroit pas long-

temps , & qu'elle ne fera cele-

bre qu'autant qu'elle fera ob-

ſerver rigoureuſement ſes Sta

tuts. Acette occaſion il parla

du relâchement où eſtoient

tombez les plus grands éta-

bliſſemens,parce que l'on n'a
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voit pas eſté fermedans lapra-

tiquede leurs Statuts&de leurs

Loix. Ce Diſcours reçut de

grands applaudiſſemens , &

quoyqueMrde laRocque foit

Doyen, c'est-à-dire le plus an-

cien Docteur de la Faculté de

Theologie de Paris , il le pro-

nonça avec beaucoupdeforce.

Il a le talent de la parole ; il

prêche avec fuccés ; & l'on

ne peut avoir plus de zele qu'il

en a pour la ſanctification des

ames.

Je paſſe àl'Article des Bene-

fices donnez par le Roy dans

laderniere Promotion ; lenom-

Hij



92 MERCURE

bre en eft grand , quoy qu'il

n'y ait point d'Evêchez. Com-

me j'ay à vous parler de plu-

ſieurs Abbayes données , je ne

repeteray point aucommence-

ment de chaque Article , les

mots de le Roy a donnételleAb-

baye , oupourvû de telleAbbaye,

&c. & le premier motdedonné

ſervira pour tous les autres par

leſquels j'auroisdû commencer

chaqueArticle.

Le Roy a donné l'Abbaye

de Saint Jean de Falaiſe , Dio-

ceſe de Seez à Mr l'Abbé de

Saint- Aulaire , Chanoine &

Grand Vicaire de Perigueux.



GALANT
93

Il eſt Docteur en Droit de la

Facultéde Paris ,& il a eſté éle-

vé dans le Seminaire de Saint

Magloire. Il joint à un merite

generalement reconnu une

naiſſance diftinguée. Lamaiſon

deBeaupoil dont il eſt origi-

naire eft de Bretagne , où elle

eſtoit déja tres - confiderable

dans le quatorziéme fiecle

puiſqueYves deBeaupoil, Che-

valier , prit le party de Char-

les deBlois ,Ducde Bretagne ,

contre Jean de Montfort , &

aprés la mort de Charles tué à

la Bataille d'Avray en 1364. il

ſe retira auprés du Roy Char-

,
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les V. qui fit ſa Paix avecJean

deMontfort alorsDucdeBre-

tagne. François de Beaupoil

Seigneur de Saint Aulaire , un

de les petits-fils fut grand Pa-

netier des Rois François I. &

Henry II . & fut Chevalier de

l'Ordre du Roy. Germain fon

fils fut auffiChevalier del'Or-

dre&Gentilhomme ordinaire

de la Chambre du Roy Char-

les IX. Il y a trois branches

de cette maifon : ſçavoir , celle

deMrleMarquis de Saint-Au-

laire Lieutenant general de Li-

mofin , frere de Mr l'Evêque

de Tulles , & de l'Academie
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Françoiſe;celle du nouvelAb-

bé ; & celle de Mr le Marquis

de Lanmary ,grand Echanfon

deFrance.

L'Abbaye de Quincy à Mr

l'Abbé Bastide , Aumônierdes

Pages de Sa Majefté. Mr l'Ab-

bé Baſtide eſt Chapelain du

Chafteau de Brie-Comte Ro-

bert & Chanoine de S. Omer.

Il s'eſt toûjours fort attaché

auxfonctions de ſon miniſtere,

& il les a toûjours remplies

avec beaucoup d'exactitude.

L'Abbaye de Quincy eft tres-

ancienne & fort celebre dans

1'Hiftoire . Mrl'Abbé de Mal
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mieſſe à qui Mr Baftide fucce-

de , eſtoit d'une tres-ancienne

maiſon , qui a donné dans le

dernier fiecle un Evêque à l'E-

gliſe de Conferans en Bearn.

L'Abbaye de Quincy a eſté

poſſedée par d'autres perſon-

nes d'ungrand merite , & d'u-

ne vertu qui a édifié l'Eglife ,

fur tout dans le quinziéme &

dans le ſeiztéme fiecle , où les

Abbez & les Religieux de

Quincy ſe diftinguerent de

leurs voiſinsparune regularité

&une reforme rare dans ces

fiecles là.

L'Abbayede Meimac àMr

l'Abbe
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l'Abbé de Rochette , Grand-

Vicaire de Clermont. Cette

Abbayea eſté long tempspof-

fedée par Mr l'Abbé de Mê-

chatin,ComtedeLyon& frere

de Mr l'Evêque de Gap , & en

dernier lieu par Mr Tournely ,

Docteur & Profeſſeur de Sor-

bonne. Mr l'Abbé de Rochet-

te àqui le Royvient de la don-

ner , joint à une naiſſance fort

diftinguée , un merite & une

pieté qui le rendent digne des

premieres dignitez ; il eſt tres-

bon Theologien. Il a étudié

dans les fources , & il s'eft fait

dés ſa plus tendre jeuneſſe une

Juin1708.
I
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?

étude particuliere des Saints

Peres , & il les a lûs avec tant

deſoinqu'iln'yapreſquepoint

de paſſage dans leurs écrits un

peu importans qu'ils ne ſcache

parcœur.

Le PrieurédeBellamcombe

à Mr l'Abbé de Morlet. Cc

Prieuré eſt fort ancien ; & a

produit de grands ſujets. Un

Religieux de ce Prieuré brilla

fort dans le Concile de Conf-

tance , lorſqu'on y traitta de

l'affaire de Jean Hus&de Je-

rômede Prague; fon zeleyfut

remarqué , & les Peres luy en

firent des remerciemens. Il

NEQUE
DELA

L
Y
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avoit ſuivi à ce ConcileCenole fon

General , qui n'y brillapas

moins. Mr l'Abbé de Morlet

qui vient d'avoir ce Prieuré ,

s'eſt diſtingué dans le monde

par ſes talens. Il eſt tres verſé

dans la connoiſſance des Lan-

gues, & il ſçait parfaitement

l'Ecriture Sainte. Il s'eſt appli.

qué àcette étude depuis ſa plus

grande jeuneſſe , perfuadé que

de celle là dépend le ſuccés de

toutes les autres. Ce nouvel

Abbé eſt d'une naiſſance con-

fiderable. Il eſt allié à toutes

les meilleures familles de Pi-

cardie , où Mrs de Morlet

I ij
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eſtoient déja connus dans le

penultiéme fiecle. Cette fa-

mille a donné de grands ſujets

àl'Ordre de Saint Benoiſt ,& à

celuy deSaintAuguſtin.

L'Abbaye de Saint Sulpice ,

Ordrede Ciſteaux,Dioceſede

Bellay , à Dom Monjournal ,

Docteur de Sorbonne , &Pro-

feffeur en Theologie au Col-

lege des Bernardins de Paris.

Ce Religieux eſt le quarante-

deuxiéme Abbé de Saint Sul-

pice depuis Bernard qui en fut

le premier Abbé,& qui mou-

ruten 1135. ainſiqu'il eſt por-

té par la Charte de la Fonda



GALANT JOI

tion. Ce Bernard a eu d'illuf-

tres Succeffeurs. David quator-

ziéme Abbé , fut Vicaire ge-

neral de Berliod'Ameſin , Evê-

que de Bellay en 1272. &un

desgrands Theologiensde fon

temps. Bernard des Echelles

vingt-deuxième Abbé , ne fut

pas moins habile ; il affocia

Jean d'Oncieux , Chevalier

Seigneur de Douvres , & Alix

fafemme, auxPrieres de la Mai-

ſondeSaint Sulpice. Jeand'Ar-

gitſon ſucceſſeur , obtintd'A-

mé V. Comte de Savoye , &

furnommé le Comte Vert , la

haute,moyenne,&baffe Jufti-

,

I iij
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,

,

ce de l'Abbaye de Saint Sul-

pice. Jacques de Moyria , Ab-

béd'Hautecombe, fut le vingt-

fixiéme Abbéde Saint Sulpice.

Pierred'Eſcrivieux fut levingt-

ſeptiéme Abbé &un des

plus grands Geometres de fon

temps. Pierre de Mornieu

d'une famille qui fubfifte en

Bugey , dans la perſonne de

Mr deGramond, fut le trente-

quatrième. On voit dans leRe-

cüeil des Epîtresd'Eraſme deux

Lettres qu'il écrivit à cet Ab-

bé , & qui font voir l'eſtime

qu'il en faifoit. Jean de Bel

mont fut le trente - fixiéme.
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Gaſpard& Louis Dinet , Eve

ques de Maſcon , furent fes

fucceffeurs. Pierre Nivelle, puis

AbbédeCifteaux& Evêque de

Luçon,leur fucceda ,&à celui-

ci , Mr de la Berchere. Dom

Monjournal eſt un des plus

fçavans hommes de 1 Ordre de

Cifteaux. Sa réputation y eſt

fortgrande.

Celle de Marcilly , à Dom

d'Houdreville , qui esttres-efti-

mé par fa vertu&par fa capa-

citéencoreplus que par ſa naif-

fance , quoy qu'elle foit tres-

confiderable. Il a exercé dans

fon Ordre , qui eft celuy de

I ij
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Cifteaux,des emploisquiprou-

vent que ſes Superieurs l'efti-

ment beaucoup. Mr l'Abbé

deCiſteaux a une grandecon-

fianceenluy ,&illuyenadon-

nédes marques enpluſieurs oc-

cafions. L'Abbaye de Marcil-

lyeſt dans le Dioceſed'Autun.

Elle est fort ancienne & elle a

donné à l'Egliſe des Solitaires

qui l'ont édifiéepar leurpieté&

par la pratique exacte des ver-

tus religieuſes. Cette Commu-

nauté eſt remplie de beaucoup

de perſonnes de diſtinctiondu

Duché de Bourgogne.

CelledeMontier-neuf, ſituée
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dans la Ville de Poitiers , de

'Ordre de S. Benoiſt , àDom

du Poirier de Vallois , Reli-

gieux du même Ordre. C'eſt

unhomme de qualité qui tient

par fa famille aux meilleures

Maiſons de l'Anjou & de la

Touraine. Il eſt parent deMr

le Marquis de Rafilly , Sous-

Gouverneur de Meſſeigneurs

les Princes , fort connu par ſa

pieté, par ſa probité , & par fa

prudence , qui ne laiſſe rien

àdefirer. Cet Abbé a prèché

avec beaucoup de ſçavoir &

d'onction. Il s'eſt appliqué à

l'étude des Conciles & de la
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Diſcipline de l'Eglife , où il a

fait de grands progrés , ce qui

luy a eſté d'un grand fecours

pour les Controverſes , où il

s'eſt appliquépendant pluſieurs

années par ordre de la Cour.

Comme l'Abbaye de Mon-

tier- neuftientundes premiers

rangs dans l'Univerſité de Poi-

tiers ,& que cette Abbaye eſt

fort confiderable tant par ſes

beaux Privileges& par les Be-

nefices qui en dépendent , que

par les Religieux de cette Mai-

fon qui font preſque tous de

maiſons diftinguées , le Roy a

fait un choix qui a eſté fort
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applaudi en nommant pour

remplir cette place Mr l'Abbé

du Poirier de Vallois , qui unit

en ſaperfonne la naiſſance , la

pieté,&les belles lettres; il eſt

frere du R. P. Poirier Jefuite ,

qui a eſté long temps Principal

au College de la Fléche. L'Ab-

baye deMonftier neuf eſtune

des plus anciennes de France.

Elle estoit déja fort confidera-

ble ſous les Rois Jean&Char-

les V. fon fils , quiy firent l'un

&l'autre divers pelerinages.

La Coadjutorerie de Lief-

fis àDomAgapite d'Ambrine.

Ce Religieux eſt fort confide
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ré dans ſonOrdre, plus encore

par ſon efprit&par ſonmerite

que par ſa naiſſance , qui eſt

cependant tres - conſiderable ,

puiſqu'il eſt allié aux meilleu-

res Maiſonsde Poitou&dePi-

cardie. Il est tres-habile Theo-

logien , & il s'eſt fort diſtin.

guédans le coursde ſes études,

où il s'eſt attiré une eſtime ge-

nerale.

L'Abbaye du Pré , auMans,

àM Marie- Claire de Berin-

ghen , fille de M" Jacques-

Louis Marquis de Beringhen ,

Chevalier desOrdies du Roy ,

Comte de Chaſteauneuf, pre
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mier Ecuyerde la petiteEcurie,

&Gouverneur des Citadelles

de Marseille. Je vous ay plu-

ſieurs fois parlé de cette Mai-

fon fur de tres -bons Memoi-

res. Ainſi je ne vous endiray

pas davantage aujourd'huy.

Perſonne n'ignore que feuMr

deBeringhen,grand pere de la

nouvelle Abbeffe , eſtoitd'une

ſageſſe ſi reconnuë , qu'il eſtoit

generalement regardé comme

leCatonde ſon temps. Lepere

decetteAbbefle marche ſur ſes

traces ,&il ſuffit de lenommer

pourdonner auſſi toſt une idée

d'unhomme prudent & fage.

Γ
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La mere de cette Abbeſſe eſt

fille de feu Mr le Duc d'Au-

mont,qui avoit épouſé.N....

le Tellier , fille du Chancelier

de ce nom. M'le Marquis de

Beringhen , frere de la nouvel-

Abbeffe, quia épouſé Mlle de

Beaumanoir - Lavardin , dont

l'eſprit répond à lavaleur , s'eſt

fort diftingué dans le ſervice

dans un âgé peu avancé. La

nouvelle Abbeſſe a auſſi une

ſœur qui a épouſéMrdeVaſſé.

Le ſanggadont cette Abbeſſe eſt

fortie doit fuffire pour faire

connoître les vertus dont elle

eſt ornée,&qu'elle remplitdi-

:
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gnement tous les devoirs de la

Profeſſion qu'elle a embraffée.

L'Abbaye du Pré a eſté poſſe-

dée pendant pluſieurs années ,

par Dame Catherine - Marie

d'Aumont , fœur de feu Mr le

Duc d'Aumont & de Me la

Comteſſe de Broglio. C'eſtoir

une Dame d'une tres-grande

vertu.

CelledesOlives àMode Sucet

deValois. Cette Dameeſt d'u-

netresgrandenaiſſance.Samai-

fon eſt originaire de Bretagne

oùelle eſtoit déja conſiderable

ſous François II. dernier Due

deBretagne ,&peredelaReine
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4

Anne épouſe des Rois Charles

VIII. & Louis XII. Le der-

nier de ces Princes eut beau-

coup de confiance enunChe- .

valier de Sucet , qu'il avoitcon-

nu en Bretagnependant qu'ily

eſtoit , & lorſqu'il fut fait pri-

fonnier par l'Armée du Roy

Charles VIII. auquel il ſuc-

ceda quelque temps aprés.

L'Abbeſſe qui donne lieu à cet

Article eſt de l'Ordre de Saint

Benoiſt ,& elle joint à l'éclat

de ſa naiſſance de grands ta-

lens pour laconduited'uneMai-

ſon Religieuſe. Elle a exercé

avec applaudiſſement les prin-
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cipalesChargesde ſaCommu-

nauté, & elle s'y eſt acquiſe l'a-

mitié de toutes les perſonnes

qui ont eſté ſoûmiſes à ſes

ordres.

Celle des Clairets, àMadame

Elifabeth de Chavigny. Cette

Dame eſtoit Religieuſe dans la

même Abbaye , où elle adon-

né degrands exemples de ver-
degrandsexemples

tu. Elle eft filledArmand Leon

le Boutillier , Comte deChavi-

gny,Seigneur dePons ; & d'E-

lifabethBoſſuet,& elle eſt ſœur

d'Armand- Victor Comte de

Chavigny , Capitaine de Vaif-

feau ; de Claude-François Co-

Juin 1708.
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lonel du Regiment d'Auver

gne, mort en 1703. de Loüis ,

Colonel du Regiment deQuer-

cy ; de Denis , Evêque de

Troyes ; & elle eſt niéce de

François , ancien Evêque de

Troyes ; de Gaſton-JeanBap-

tiſte, Marquis de Chavigny ,

Brigadier des Armées du Roy,

&Colonel du RegimentdePié-

mont; & de Jacques-Leon ,

Conſeiller honoraire au Parle-

lementde Paris ; de Loüis &de

Gilbert-Antoine, Chevalier de

Malte , & de Madame laMa-

rêchale de Clairambault.

CelledeBival àMadame du
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FoursdeRuiffery;cetteDameeſt

d'une ancienneFamilleoriginai .

redu Foreſt dans le Gouverne

mentduLyonnois; elle eſt alliée

àlamaiſondeVerdun,&à celle

de Tournon qui font les plus

illuftres de ces Provinces. La

nouvelle Abbeſſe a donné des

marques de ſa prudence &de

fon habileté dans les Charges

qu'ellea exercéesdans ſa Com-

munauté. Feuë Madame l'Ab-

beffedeBival a ſouvent dit en

parlant d'elle,que perſonne ne

pouvoit mieux remplir unjour

faplace queMadamedu Fours.

La Conununauté de Bival a

Kij
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donné des marques éclatantes

de la ſatisfaction qu'elle avoit

duchoix duRoypar les réjoüif-

fances qu'elle a faites àl'occa-

fiondecettenomination. Cette

Abbayeeſt enNormandie.Ma-

damedu Fours eſt parente d'un

Abbé de ce nom de l'Ordre

de Premontré.

Le fermentde fidelité del'E-

gliſe de Tournay à Mr l'Abbé

de Muyn Docteur de Sorbon-

ne, & grand Vicaire deTour-

nay ; il eſt fils de feu Mr de

MuynIntendantdeRochefort,

& frere de M' Jean-Antoine

Lucasde Muyn ,Conſeiller en

IC
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la ſeconde Chambre des En-

quêtes ;& deMrde Muynqui

fertdans la Marine depuisplu-

ſieurs années avecbeaucoupde

diſtinction ; cet Abbé eſt auffi

frere du Géneralde l'Ordre de

Premontré , auffi Docteur de

Sorbonne. La Famille de Mr

Lucas eft fort ancienne dans

le Parlementde Paris .

Le ſerment de fidelité del'E-

gliſe d'Aix àMrl'Abbé de For-

bin, dont le mérite& la pieté

font connus. Il eſt d'une bran-

che cadette de la Maiſon de

Janſon. M" Charles-Gaſpart-

GuillaumedeVintinilledu Luc
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des Vicomtes de Marſeille , à

preſentArchevêque d'Aix , eſt

proche parent de Mr de For-

bin, eſtant petit fils d'une Jan-

fon. Cette Maiſon eft tres-an-

cienne& tres-illuſtrée.Le cele-

brePalamededeForbin qui fut

premierPreſident duParlement

d'Aix & Gouverneur de Pro-

vence a fait beaucoup d'hon-

neur à cetteMaiſon , &il ajet-

té les fondemens de la gran-

deur dont elle brille aujour-

d'hui. Ily a pluſieurs branches

de cette Maiſon , & elles ont

toutes produit des perfonnes

devaleur&demerite. Le nom
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de Forbin-Janſon eſtoit deja

connu ſous le regne du Roy

Jean ,& ceux qui le portoient

eſtoient dans une grande con-

fideration à la Cour. Un Jan-

ſon ſe diftingua à la Bataille de

Poitiers, où ce Monarque fut

fait prifonnier par le Prince de

Galles fils du Roy Edouard ,&

que l'on furnommoit le Prince

Noir ; il y donna de grandes

marques de fa valeur.

Et l'Archidiaconnéde l'Egli-

fe de Conferans à Mr l'Abbé

Defaugis , qui eſtun Ecclefiaf-

tique aufſi diſtinguépar ſa ver-

tu&par fon merite, que par
)
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ſa naiffance ; fa Famille eſt ori-

ginaire de Languedoc, & elle

aformé diverſes branches ,qui

toutes ont produit des perfon-

nes d'un grand merite. Celuy

qui fait le ſujet de cet article

fournit en ſa perſonne une

preuve de l'attention que le

Roy apporte dans le choix

qu'il fait des ſujets qui doivent

eſtre employez au ſervice de

l'Eglife ; il est bon Theologien,

&il joint à laconnoiſſancequ'il

a des Queſtions les plus épi-

neuſes qui regardent la Reli

gion , de grandes lumiéres fur

le Gouvernement Ecclefiafti-

que
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que; il a paffé une partie de ſa

vie dans les Seminaires .

J'ai oublié de vous parler du

ferment de fidelité de Noyon

que le Roy donna il y a deja

quelques temps à Mr l'Abbé

Cachet , Chanoine de la Col-

legiale deTrevouxdans le Dio-

ceſede Lyon. Cer Abbé eftBa-

chelier de la Faculté de Theo-

logie de Paris , & Docteur en

Droit de la Faculté de la mê-

me Ville ; il eſt fort ſçavant , &

ſes lumieresne ſont pointbor-

nées à la connoiſſance de la

Theologie & du Droit; il eft

auffi bonGeomettre &grand

Juin 1708. اب
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Mathematicien ; il eſt parentde

Mr Cachet de Montezan , cy-

devant Prevôt des Marchands

de Lyon , & premier Preſident

du Parlement de Dombes.

Je dois ajoûter ici que lors

que je vous ai parlé de la no-

mination de Mr l'Abbé duPu-

jet àl'EvêchédeDigne ,je vous

ai dit que fon pere Preſident à

Mortier duParlement de Tou-

louſe avoit eu ſa Charge de

MrdeMontauron; mais cefut

ſon ayeul Jacques du Puget ,

Seigneur de ſaintAndré, Con-

ſeiller & depuis Preſident à

Mortier du même Parlement ,
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en

qui acheta de luy cetteChar-

ge; il eſtoit fils de François du

Puget, Seigneur de la Baftide;

& de N.. de Saint-André ,le

mêmequiayant eſté deputé en

Cour par la ville de Toulouſe

1587.demandaau RoyHen-

ry III.l'Amiral deJoyeuſe pour

GouverneurduLanguedoc.Mr

l'Abbé du Pujeta ſonfrere aîné

PreſidentàMortier ; les autres

font, Mr du Puget Lieutenant

deRoyauNeuf-Brifac , &cy-

devant commandant un Ba-

taillon du Regiment du Roy;

MrduPuget,Chevalierdel'Or-

dre Militaire de Saint Loüis ,

A

Lij
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Capitaine dans le même Regi-

ment , & deux Chevaliers de

Malthe , l'un cy-devant Enſei-

gne des Galeres du Roy , retiré

depuis longtemps à Malthe , &

l'autre Lieutenant Colonel du

Regiment de Dragons de Saint

Chaumont, ſestrois autres fre-

resmorts dans le Service font,

un Capitaine du Regiment de

Dragons du vieux Languedoc,

mort en Catalogne; unLieu-

tenant dans le RegimentdeNa-

varre , tué à l'âge de dix ſept

ans au Siége de Luxembourg ;

& unCapitaine du Regiment

du Roy, mort à la Bataille de
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NerWinde. Cette Maiſon a été

autrefois tres - confiderable & .

fort connue en Provence fous

les noms du Puget , de Saint

Alban ,& de Bals ; mais rui-

née dans les Revolutions de

cette Province , & du Comté

de Nice. Il paroît par lesTities

& dans les Ecrits de pluſieurs

Hiſtorienss qu'elle ſeretira en

Languedoc environ l'an 1427.

où elle ſubſiſte encore ſous les

mêmes noms du Puget & de

Saint-Alban ,& a fait les bran-

chesdes Seigneurs de Saint-An-

dré, Ayeuls de Mr l'Abbé du

Puget; de la Serre , établiesde-

Liij
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puis dans les Pays-bas ; de la

Marche dans l'Ile de France ,

&c'eſt de celle cy qu'eſtoit if-

fu Mr de Montoron dont j'ay

parléaucommencement de cet

article , &celle de Pomeuſe en

Brie , éteinte depuis en la per-

ſonne d'EtienneduPugetEvê-

que de Marseille decedé en

1668. Toute cette Maiſon a

toûjours ſervi avec diſtinction,

&il y a encore pluſieurs Offi-

ciers dans les Armées de S. M.

qui en font iffus.

Si vous fouhaitez ſçavoir ce

qui a eſté écrit de plus ſurpre-

nant , de plus admirable , de
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plus extraordinaire& de plus

prodigieux par lesNaturaliſtes,

les Hiltoriens&les Voyageurs

fur les chofes naturelles , fur

les Coûtumes, fur lesUfages ,

&fur les Opinions , vous l'ap-

prendrez dans un Livte nou-

veau qui paroît ici depuisquel-

que temps , & qui, autant que

j'en puis juger par le grand de-

bit quis'en fait , doit fatisfaire

voſtre curiofité. Il eſt intitulé

Mital,ou Avantures incroyables,

&toute -fois , & cetera, & il fe

vend chez Charles le Clerc ,

Quaydes Auguſtins , du côté

duPont SaintMichel , àlaToi

Liiij
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fon d'or. Tout est nouveau

dans cet Ouvrage ; il eſt uni-

que dans ſon eſpece, dans fon

projet,dans ſondeſſein,& dans

fon execution. Il contient une

diverſité fort amuſante; on y

trouve un mélange d'enjou-

ment&de ferieux, qui enrend

la lecture fort agreable. Ne

vous fatiguez point , croyez-

moy, comme beaucoup d'au-

tres , pour y trouver des expli-

cations miſterieuſes ; il n'y en

a point d'autre dans le deſſein

de l'Auteur , que celle qu'on

peut tirer de ce que je vous ay

dit au commencement de cet
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article; puiſque c'eſt unjeu fur

ce que bien des gens nous ont

laiffé par écrit de plus bifarre,

de plus merveilleux &de plus

incroyable. On en prometune

clef, dont je vous feray part

auffitôt qu'elle paroiſtra;je vous

diray cependant que le ſtile de

ce livre eſt fort aifé , qu'on y

trouve en pluſieurs endroits un

fel répandu fortàpropos , qui

donne beaucoup de goût pour

cequ'on lit; auſſi cer ouvrage

eſt-il d'unhommequi enadon-

né pluſieurs au public, qui les

atres-bien requs.

Jevousenvoïel'articleſuivantde

lamêmemanierequejel'aireçu.
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UneDame des amisdeMada-

melaPresidentedeCroiſmare étant

àuneTerre deMrle Marquisde

Braque, nommée la Cave, pro-

che Chantilly , trouva en rêvant

Seule,&se promenant vers lafin

de l'Automne dernier , une fleur

blanchâtre qui ne paroît que dans

ce temps&qui reffemble aßzà

des cheveux blancs , ouàunebar-

be blanche , ce qui donna l'idéeà

la Dame de feindre l'Histoire cy

jointe ; ellese propoſa de l'envoyer

en bouquet à Madame la Prefi-

dente de Croiſmare le jour de ſa

Fefte ,Dame d'un caractere aima-

ble,&qui attireparses manieres
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charmantes tout ce qu'ily a de

gens de mérite &d'esprit.

A MADAME

LA PRESIDENTE

DE CROISMARE

BOUQUET.

UNjour mepromenantfeule aux
BoisdelaCave

J'entendis marcherprès demoy:

Et me tournant avec effroy ;

J'apperçus un Vieillard d'une mine

affezgrave,

د

Quimedit d'untonradoucy,

Quecherchez- vous, Madame,icy?

Jecherchequelques violettes ,

Luydis-je , d'un ton gracieux.

Quoydanscettefaiſonvoirdesfleurs

en ces lieux!
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Ne cherchez-vous point lesfleu-

rettes

D'un aimable &jeune amoureux?

Monseigneur, ouMonfieur, carselon

vostre mine ,

Jenepuis devinerquel est voſtreori-

gine:

Lorsque l'onpaſſeſoixante ans ,

L'on ne ſongepoint aux Amans.

Soixante ans , me dit-il, vousn'en

avezpastrente ,

Etfi de mes refpeits vous paroiſſicz

contente ,

Jevous prefererois à dejeunes beau-

tez,

Qui viennent me chercher dansces

lieux écartez.

CeMonfieur estoit un vieuxFau-

ne ,

Quidepuistres-longtempshabiteles

Forests.
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Sa barbe avoit bien prés d'une

aune.

Il venoit la friſerdans les taillis

fecrets,

Etdébarboüillerfonteintjaune.

Jecrûsqu'aprèsce tendre aveu,

Ilm'accorderoitmademande.

Jeletentaydifant , voſtre barbe est

trop grande;

Vous en pourriezcouper unpeu,

Elleendeviendroit plus fournie ,

Car estant grande , ilfaut qu'elle

Soitbiengarnie.

Comme unſecondBias ilportoitan

Paquet;

Ilyprit des ciſeaux , &fans cere-

Il coupa justement dequoyfaire un

monie

Bouquet.

Iln'est pas le premier, quiſansun

coup de hacke
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M'aSacrifiésamoustache ,

Croyant meprouverson amour.

LeFauneapû croireàſontour,

Mevoyant ramaſſercequ'ilvenoit

de tondre ,

Qu'aufienjepourrois bien répan-

dre;

Mais ilſe trompelourdement :

Caràvousparlerfranchement,

Quoyqu'unefemme demon age

EutpeineàtrouverunAmant,

Elle ne voudroit point d'unſi laid

Perſonnage;

Etjene comprenspas que dejeunes

Beautez,

Viennent exprés pour luy dans des

lieux écartez,

Amoins qu'il n'ait auſſi lavestu

d'un Satyre ,

Dontje nefais pas cas ,&queje

n'ofe dire
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Enfin lejour baiſſant ilfallut nous

quitter ;

Cequi nesefit pointfans luybien

protester,

Qu'auſſi tost que Phæbus montreroit

Sa coëffure,

Je viendrois profiter de l'heureuse

avanture.

Heureusement pour moy l'hyver&

Lesfrimats

Metirerentbien- toſtde tout cetem-

baras.

LeSoleilpour long- temps abandon-

nalaPlaine,

Eole y vint souffler jusqu'à perte

dhaleine,

Neptune yfitcouler mille& mille

ruiffeaux ,

Qui monterent enfin juſquesſur les
coteaux.

Ainsi chacunresta danssa trifte ca.

bane,
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Amanger son chapon ,fon canard ,

ousa canne;

Mais fi- toft que l'Hiver a fait

place auPrintemps,

Je n'ay point hesité d'abandonner

nos champs

Pour me trouver icy le jour de voſtre

Fefte;

Carà vous honorerjeferay toûjours

prefte.

C'est pourquoyje vous offre aujour-

d'huy ce Bouquet

Qui n'a ny] (minnyMuguet;

Mais la barbed'un Faune estmille

この

foisplus rave

Que les plus belles fleurs dont le

Printemps ſe pare.

Je vous envoyeun Air nou-

veau , dont les paroles ont eſté .
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notées par Mrde Montailly.

PLAINTE DES BUVEURS

CONTRE LA GELE'Ε.

Qu'onnem'apportepoins pourfon.
mapeine ,

La trifteboiſſon du Flamand,

Nylebreuvage du Normand :

Puisqu'uneSaiſon inhumaine

Faitpérir en unjour , Bachus dans

fonBerceau,

Ilnefaut plus ſo ger qu'à defcendre

auTombeau.

Ona fait cette année ladif-

tribution des Prix de l'Acade-

mie des Jeux Floraux à Tou-

louſe, avec le même appareil

Juin 1708 .
M
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&les mêmes ceremonies que

l'on fait tous les ans , & dont

je vous envoyay l'année der-

niere un détail fort exact

Mr leChevalier d'Aliez , déja

connu par pluſieurs Piecesd'é-

loquence, ſeſurpaſſadanscelle

qu'il prononça ce jour-là à la

gloiredeClemence ſaure,qui

a donné lieu par ſesbienfaitsà

L'établiſſement des Jeux Flo-

raux. Cet Eloge reçutdegran-

des loüanges , & l'Auteur fut

fort applaudi il y a deux ans

lorſqu'on lût dans l'Aſſemblée

publique des Prix,uneAnaly-

ſede ſa compoſition fur une
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EpigrammedeMartial. Mr le

Chevalier d'Aliez eſt fils d'un

Conſeiller au Parlement de

Toulouſe..

Mr du Laurens ,Avocatge-

neraldelaTabledemarbre,&

qu'une Tradition domestique

dit être de la familledes duLau-

rensdeProvencequiadonnéun

Archevêque à l'Egliſed'Arles ,

-&un àcelle d'Embrun , fit en-

fuite la lecture d'une Analyſe

defa compoſition ſur une

Epithalame de Barcle. CeMa-

giftrat le trouvant premierCa-

pitoal ou Chefdu Conſiſtoire

ilyaquelques années ,répon

Mij
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dit à la Semonce qu'on fait or-

dinairement le ſecondDiman-

che de chaque année , pour les

Jeux Floraux dans le grand

Conſiſtoire de l'Hoſtelde Vil-

le , oùeſt la StatuëdeClemen-

ce Ifaure. Celuy qui fit la Se-

moncecette année- là eſtoit Mr

d'Afp , Preſident à Mortier au

Parlement deToulouſe ,&au-

paravant Maire de la même

Ville ; la replique de Mr du

Laurent reçutdegrands applau-

diſſemens , & il parut dés- lors

meriter la placede Mainteneur

des Jeux Floraux , qu'on vient

de luy donner ,& qui vacquois
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par la mortdeMrd'Aldeguier,

TreforierdeFrance ,&dont le

fils eſt Membre des Jeux Flo-

raux ; place de Survivancier

qu'avoit feu Mr duLaurens a

fervi à l'Academic pour faire

une bonne acquiſition , puif

queMrdeGranaguefils deMr

deCaulet Prefident à Mortier

au Parlement de Toulouſe ,

&neveudu fameux Evêque de

Pamiersde cenom, à qui elle

aeſtédonnée,eſtunde ceshom

mes d'un gouft für & delicat

qu'ondefiredans toutes les So

cietez , & qui font honneur

toutes les Compagnies done
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ils deviennent Membres.

On fit enſuite la diſtribution

des Prix , & de quatre qu'on

doit donner chaque année , on -

n'en a diſtribué quedeux celle-

cy. Le premier à Mr l'Abbé

Pellegrin , pouruneOdeadref-

ſée àMr le Duc d'Orleans , fur

la Priſe de Lerida ,& le ſecond

deſtiné à l'Elegie , à uneEglo-

guequi a pour titre l'Oiseau ,

&dont Mrde la Morte eſtAu-

teur. Les Ouvrages de MrPel-

legrin meritent de grands élo-

ges. De celebres Academies

ont déja rendu justice à fon

merite en plus d'une occafion ,
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&fonnomfait un préjugé en

ſa faveur ; on attribuë àMr

dePellegrin ſon frerequelques

Pieces de Theatre qui ont eu

ungrand ſuccés , ce qui fait

voirque l'eſprit eſt hereditaire

dans cette famille. Mr de la

Mothe,déja pluſieurs foiscou-

ronné dans les Academies de

Paris&deToulouſe, a eſté ex-

clusdu Prix del'Ode&deceluy

du Poëme dans la dernieredernieredif-dif-

tribution , par un endroit qui

luy eſt fort glorieux , puiſque

c'eſt pour avoirremporté trois

Prixdans chacundecesgenres,

&il y aapparence qu'il le ſera



144MERCURE

un jour de celuydel'Eglogue ,

ſi pour l'empêcher de compo-

ſerpourles Prix , onneluy fait

bientoſt le même honneurqu'-

on fit à Mrs Baïf& Ronfard ,

auſquels on envoya un Apol-

lon d'argent pour les prier de

ne plus compoſerpour les Prix,

parce que leur plume faiſoit

tomberdes mains cellesdetous

les autres Auteurs , & que le

fuccésde cesdeuxgrandshom-

mes décourageoit les Poëtes

de ce temps-là..

L'Eglogue de Mrde laMo-

the a eu aurant d'Admirateurs

qu'ilyaeudegensqui l'ont lûë..

Les
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Les Prix deſtinez au Poëme

&àla Profe , ont eftéremis ,&

il ſemble par là que l'Acade-

miea jugé que lesAuteurs qui

ont travaillé pour les meriter ,

ont ſuccombé fous le poidsde

l'entrepriſe. Cependant plu-

ſieurs de ces Auteurs ont une

réputationtres-bien établie , &

la ſeverité des Jeux Floraux à

leur égard,ne ſervira qu'à faire

beaucoup d'honneur à cette

Compagnie.

Outre les deux Pieces cou-

ronnées , on a imprimé dans

le Recüeil celles qui auroient

merité de l'eſtre , fi d'aufli

Juin 1708.
N
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dangereuxconcurrens que Mrs

Pellegrin & de la Mothe n'a-

voient pas paru ſur les rangs ,

du nombredeſquelles fontune

Odequi a pour titre la Musique,

dont Mr le Roy Conſeiller au

Chaſtelet , & de l'Academie

Royale des Inſcriptions , con-

nu par les Operade ſacompo-

ſition, qui ont eu beaucoupde

ſuccés , eſt l'Auteur. C'eſt le

même qui a fait l'Ode qui a

pour titre la Lyre d'Horace

qui eſtconſacrée à la gloire de

Mr de la Mothe , & qui fait

l'Apologic de ſes ouvrages.

L'Idylleſurlamortde Tyrcis ,de

Mrl'Abbé Aſſelin , qui con
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courut l'année derniere pour

le Prix de Poësie de l'Acade-

mie Françoiſe , dans un âge où

l'on ſçait à peine diftinguer les

divers genres de la Poëfie; telle

feroit auſſi l'Ode qui a pourti-

tre LaLevée du Siege de Toulon ,

à la gloire deMr le Comte de

Grignan, ſi l'Ode ſur laPriſede

Lerida n'avoit merité le Prix ;

&celle auſſi ſur la Priſede Le-

rida deMr l'Abbé de Maume-

net qui auroit , de l'aveu des

Connoiffeurs , difputé le Prix

à celle qui l'a remporté, ſi elle

n'avoit pas efté imprimée dans

unnouveau Journal. Les ou-

Nij
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vrages ſuivans peuvent eſtre

auſſi de ce nombre , puiſqu'ils

ont eſté imprimez avant la dif-

tribution des Prix. Ce ſont

l'Ode qui a pour titre la Beauté,

adreſſée à Me la Princeſſe de

Guemené; celle qui eſt adreſſée

àMadame la Ducheffe , &une

autre ſur la naiſſance de Mon-

ſeigneur le Duc de Bretagne ,

toutes trois compoſées parMr

Gendron du petit Fourchaud,

connu parſes beaux talens pour

laPoëfie ,& fur tout parce-

luyqu'ilapour lesVers tendres.

Les petites altercations auf-

quelles le Prix de l'Ode a don-

né lieu cette année fourniſſent
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depuisquelque tempsunagrea-

blejeu aux Partiſansde la bel-

le Litterature , & à ceux qui

font dans le gouft de laPoëfie ;

l'Auteur qui a cru avoir merité

ce Prix,&celuy àqui ila étéad-

jugé écrivent avec vivacité; l'un

contre l'injuftice qu'il croit qu'-

on luy a faite ; & l'autre pour

foûtenir le jugement renduen

ſa faveur. Cette guerre Poë-

tique amuſe le Public agrea-

blement.

On a publiéun avertiſſement

nouveau qui renferme tout

cequi regarde les Prix des Jeux

Floraux , qui feront diftribuez

Niij
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l'année 1709 Jevousl'envoye-

ray dans ma Lettre du mois

prochain.

Mr le Marquisde Villequier ,

Colonel d'Infanterie , a épousé

Mile de Guiſcard. Il eſt fils de

Louis d'Aumont , Duc&Pair

de France , Marquis de Ville-

quier , premier Gentilhomme

de la Chambre , & de Dame

N de Broüilly de Piennes.

Mr le Duc d'Aumont eft petit-

fils d'Antoine d'Aumont& de

Rochebaron, Duc, Pair&Ma -

réchal de France , & qui estoit

petit- fils de Jean 6º du nom ,

auſſi Maréchal deFrance. Pier-

...
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re 3. fon pere avoit épousé en

premieres nôces Anne de la

Baume , fille de Marc de la

Baume , Comte de Montrevel.

L'Abbaye de Reflons de l'Or-

drede Prémontré, dans leDio-

ceſe de Rouen , a eſté fondée

par les Seigneurs de la Maiſon

d'Aumont ,& on y voit leur

tombeau. Jean Abbé de Ref.

fons vivoit déja en 11'50. ce

qui fait connoiftre que laMai-

ſon d'Aumont eſtoit connuë

avant le douziéme ficcle. Elle

a eſté longtemps attachée aux

Ducs de Bourgogne.

Dame Catherine de Guif-

N iiij
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card , Marquiſe de Villequier ,

eſt fille unique de Louis de

Guiſcard , Comte de la Bour-

lie , Marquis de Magny, Che-

valier desOrdresduRoy, Lieu-

tenant general de ſes Armées ,

&Gouverneurde Sedan,&au-

paravant de Namur , & Am-

baffadeur Extraordinaire en

Suede , & d'Elifabeth de Lan-

glée, fille deClaude deLanglée

Seigneur de l'Epicheliere ,Ma-

réchal general des Camps &

Armées du Roy. Louis-Auguf-

te de Guiſcard, ColonelduRe-

giment de fon nom , frereuni-

que de la nouvelle épouſe ,
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mourut à Vienne de la petite

verole en 1689. Mr le Comte

de Guiſcard eft fils du fameux

Comte de la Bourlie , auffi

Gouverneur de Sedan , Sous-

gouverneur de Sa Majefté &

Maréchal de Camp ;&de Ge-

neviève de Longueval , Sei-

gneur de Tenelles & de Le-

mont , & d'Elifabeth de Mar-

gival. Outre Mr le Comte de

Guifcard , Mr le Comte de la

Bourlie eut encore de cette

Dame deux fils & une fille ; le

premier futCapitaine auxGar-

des& enfuite Colonel du Re-

giment de Normandie ;la fille
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aépouséCamille Savari ,Com-

te de Breves. Gabriel de Guif-

card pere de Georges Comte

de la Bourlie dont je viens de

parler , forma la branche de la

Bourlie. Il eſtoit le troifiéme

fils de Jean de Guiſcard ſecond

du nom , &de Françoiſe de la

Barte. Ce Jean eſtoit fils d'un

autre Jean , Gentilhomme or-

dinaire de la Chambre du Roy

en 1541. & de Souveraine de

Genoüillac, fillede Jean Baron

de Gourdon de Vaillac& de

Marguerite d'Aubuffon. Ber-

nard de Guiſcard 4. du nom ,

l'un de ſes ayeux s'obligea de
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garder ſon Chaſteaude laCof-

te , qui eſtoit alors une Forte-

reffe confiderable contre les

courſes des Anglois , pour le

ſervice du RoyCharles V. &

pour le deffendre avec plus de

fidelité , il fut reçû aux gages

de ce Prince au mois de May

de l'an 1548. avec douze Ser-

gens de pied & fix Hommes

d'Armes , dont il fut établi

Capitaine. Il avoit épouséHe-

lix de Montagu , fille de Ber-

trand de Montagu , Seigneur

de Moncuc en Quercy. Gail-

lard de Guifcard , grand oncle

de ce Bernard , ayant merité

د
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auſſi bienque ſes freres , d'eſtre

fait Chevalier dans les guerres

de Gaſcogne, où il ſervoit en-

core en 1539. fut prié en

1334. par un Particulier nom-

mé Pierre de laTourde luycon-

ferer le titre de Noblefle , en

le faifant Chevalier à l'article

de la mort , & par unhonneur

dont il y a peu d'exemples , le

Roy Philippes de Valois con-

firma cet Ennobliſſement &

cetteChevalerie par Lettres du

mois d'Aouſt 1337. Leonard

de Guiſcard , Chevalier Sei-

gneurdel
gneur de la Coſte&de la Bour-

lie, vivoit en 1280. Il eſtoit fils
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de Bernard de Guiſcard , qui

eftoithonoré du même titre ,

& qui vivoit vers le milieu du

treiziéme fiecle. La branche

aînée de cette maiſon qui porte

lenom de la Coſte, ſubſiſte en

Quercy ; François de Guiſcard

fils unique de Georges deGuif-

card & d'Heliette d'Alart , a

épousé Catherine le Berton

fille de Pierre Baron de Mar-

nac. Il eſt neveu de Mr l'Ab-

bé de Guiſcard , Preftre & Be-

neficier en Quercy , dont le

merite eſt fingulier. Il alla en

Suede avec Mr le Comte de

Guifcard, &il ſe fit generale-

>
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ment eſtimer à la Cour du

Roy de Suede.
re

M Arnold de Ville , Che

valierBaron libre du Saint-Em-

pire , Seigneur Baron des deux

Moldaves, duBandeſelle , Ter-

moigne , Ferme , Biemarée ,

Frere ,& autres Lieux , Inven-

teur & Directeurde la Machi-

ne de Marly , vient d'épouſer

àMetz , Damoiſelle Anne Bar-

bede Courcelles , fille deChar-

les-Joſeph de Courcelles , E-

cuyer Seigneur de Montigny

&dela Grange , Confeiller Se-

cretaire du Roy prés le Con-

feil Souverain d'Alface , & de
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Dame Anne-Barbe de Beffer.

1

Mr le Baron de Ville eft fils

de feu M' Weinand de Ville ,

Chevalier Baron libre du Saint

Empire , Seigneur de Bande-

ſelle, Termoigne , Ferme, Bie-

marée , Frere &, autres lieux ,

& de Catherine - Iſabelle de

l'Erneux.

Mrle BarondeVillequ ivient

de ſe marier s'eſt diftingué ,

eſtantencorefortjeune par une

érudition infiniment audeſſus

de ſon âge ; fon application à

l'étude des belles Lettres , l'a

toûjours élevé au deſſusdes au-

tres dans les Univerſitez où ila
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for-

étudié,& fur toutdans cellede

Louvainqui l'a regardé comme

un prodige ; la reputationqu'il

s'eſt acquiſe dans un âge peu

avancé , obligea S. A. E. feu

Maximilien-Henry Electeur de

Cologne , de le nommer ,

tant à peine des Ecoles , à l'E-

chevinage de la Ville Souverai-

ne du pays & Cité de Liège. Il

exerça cette Charge avec une

habilité &un defintereſſement

qui luy acquirent un applau-

diffement general. Sa Famille a

un Domaine dans le Pays de

Liége , où ſont pluſieurs Mi-

niéres de charbon de terre , &
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des Droits des Araines , pour

le maintien deſquels il donna

des preuves , & l'attente des

merveilleux talens qu'il avoit

pourl'élevatondes Eaux;ce qui

joint à l'eſtime particuliere

qu'en faiſoit Mr le Maréchalde

Marfin General des Armées

d'Eſpagne , pere de Mr le Ma-

rêchaldeMarſin dernier mort,

avec lequel il avoit eſté élevé

comme parent& amy , donna

occafion à S. A. S. feu Mr le

PrincedeCondéde le faire prier

par feu Mr le Maréchalde Lu-

xembourg , de luy propoſer de

faire un voyageen France, pour

Juin 1708.
Ο



162 MERCURE

donner ſes avis ſur les moyens

qu'on cherchoit de donner de

l'eau à Verſailles. Ce Baron

étant venu enCour , propoſa

entr'autres deffeins , celuy dela

prodigieuſe Machine de Mar-

ly,qu'il a conduite à ſa perfec-

tion, malgré tous les obſtacles

qu'il y a trouvez , tant du côté

de lanaturequede la choſemê-

me , & malgré les oppoſitions

de tous ceux qui ſepicquoient

d'en ſçavoirleplus ,qui nepou-

voient compter ſur la neceffité

d'une choſe ſi incomprehenfi-

ble. Le Royqui avoit eulabon-

té de demander ſouvent à S.
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A. E. & aux Echevins de Lié-

ge , que Mr le Baron de Ville

continuât ſes travaux , dont Sa

Majesté eſtoit ſi ſatisfaite , leur

demanda auſſi qu'il luy fût per-

mis de ſe défairede ſa Charge,

&de le difpenfer des engage.

mens où l'attachoient fanaif-

fance & fes Charges , S. A. E.

&lesEtatsdeLiège accorderent

cette demande à S. M. & mar-

querent par les Lettres Paten-

tes qui luy enfurent expediées,

qu'ils neſeprivoient qu'àlaſeule

confideration de S.M.&pourluy

plaire, d'un Sujet qui leur estoitfi

precieux,&qu'ils le recomman-

O ij
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doient à S. M. comme un Sujet

qui leur estoit recommandable par

Sanaiſſance&parson mériteper-

fonnel; enſuite de quoy S. M.

en 1692. luy accorda des Let-

tres de Naturalité tres-diftin-

guées , dans lesquelles il eſt

portéqu'aprésavoirfaitsespreu-

ves au Confeil , qu'avant le

14.fiécle,ſa Maiſon portoitlemê-

me nom &les mêmes armesqu'elle

a aujourd'huy , e qu'elle poffe-

doitpresque tous les mêmes biens

dont ellejoüità prefent ,&qu'elle

occupoit les mêmes Charges&Di-

gnitez,que les autresplus ancien-

nes & nobles Familles du Pays

1
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de Liége ; Sa Majestéle reconnoît

Gentilhomme d'Extraction

d'ancienne Nobleffe , & queses

Services importans ,ſa rare intel-

ligence&fon habiletémériteroient

toutes ses graces , ſiſa Naiſſance

ne les luy donnoit pas comme elle

les luy donne.

Le Roy , Monſeigneur &

Meſſeigneursles Ducs deBour-

gogne &de Berry luy ont fait

l'honneur de figner ſon Con-

trat de mariage, à la priere de

Mr le Duc de la Roche-Fou-

cault qui a toûjours honoré de

ſes bontez&de ſa protection

Mrde Ville, depuis qu'il eſt en
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France , l'indiſpoſition de Mr

de Courcelle qui ſouhaitoit

voir finir ce mariage , n'ayant

pas permis à Mr de Ville de

venir demander cettegrace à Sa

Majefté.

Mr & Me de Courcelle ſe

font acquis une eſtime ſi uni-

verſelle parleurs bontez & par

leurs maniéres genereuſes en-

vers ceuxqui ont eubeſoinde

leur ſecours , que toute la Vil-

le de Metz , & les Pays circon-

voiſins ont marqué une joye

extraordinaire d'un mariage fi

bien afforti , entre un Gentil-

homme ſi diftingué , & d'un



GALANT 167

auffi grand mérite & une De-

moiſelle qui a toûjours édifié

le Pays par ſapieté , par fadou-

ceur , & par la charité qui luy

eſtnaturelle.

Meſſire François Seguier,Che-

valierSeigneur deLiancour,Ca-

pitainede Fregate épouſa le 19.

du paſſe , Damoiſelle Loüife-

Marie-Annede Saint Pol , nié-

ce de Meffire François de Saint

Pol- Hécourt , Prieur desGran-

ges le Roy , & de feu Mr le

ChevalierdeSaintPol-Hécourt

ſon frere , commandant l'Eſca-

dre des Vaiſſaux de S. M. dans

les MersduNort, qui mourut
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il y adeux ans , comblédegloi-

re,ayantefté tuédansunCom-

bat qu'il donna contre plu-

fieurs Vaiſſaux de guerre An-

glois qui furent pris àl'abor-

dage, & conduits àDunquer-

que, honorant le Triomphe&

le Convoyde leur Vainqueur.

CesdeuxMaiſons fontilluftres

& tres - anciennes , la premiere

ayant produit des Magiſtrats
celebres également

د

recom-

mandables par leur mérite &

par leurnaiſſance ; cellede Saint

Pol , dont on a déja parlé eſt

originaire deBretagne ,& con-

nuë dans cette Province dés le

temps
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temps de ſes premiers Souve-

rains ; elle ſe diviſa enſuite en

pluſieurs branches , il y a prés

de quatre cent ans ; un puifné

ayant épousé la fille de Pierre

le Prince , Seigneur de la Bri-

che, Guidon des Gens-d'Ar-

mes du Roy Henry II. & de

Peronne de Biſchauteau , for-

macelle de Meſſieurs de Saint

Pol-Hécourt ; Pierre de Saint

Pol , Seigneurde Hécourt fon

petit- fils , laiſſa trois enfans ,

Françoisde Saint Pol-Hécourt,

Prieur des Granges le Roy;

Marc - Antoine de Saint Pol-

Hécourt , Chevalier de Saint

Juin 1708.
P
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Loüis , commandant l'Eſcadre

de Dunquerque , & feu Pierre

deSaintPol-Hécourt,Seigneur

de Lémondans leur aîné , pere

-dela Damoiſelledont le maria-

ge donne lieu à cet article.

Mr Robert de Saint Vincent,

Conſeiller au Parlement , &

Commiſſaire aux Requêtes du

Palais , a épouſé Mademoiſelle

Nivelle, ſeule fille du ſecond

lit de ce celebre Avocat. Ce

mariage a cité fort aprouvé ,

leurs peres eftant deux anciens

Avocats duParlement, qui ont

reimply avec une tres-grande

diſtinction les devoirs de leur
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profeſſion pendant pluſieurs

années ,&qui ont eu l'honneur

d'entrer dans les Conſeils de

deux Princes du Sang.

Mr Robert de Saint Martin,

fils de Mr Robert ancien Avo-

cat , qui pouvoit compter une

fucceffion d'Avocats au Parle-

ment de pere en fils pendant

plus d'un fiécle, a eu dans fon

alliance quatre Preſidens à

Mortier. Il a eu place dans le

Confeil de feu S. A. S. Mon-

fieur le Prince de Condé ily

a plus de 40. ans , & depuis la

mort de Mr de Gourville , il

a eſté choiſi par Monfieur le

Pij
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鞋

Princed'aujourd'huipourChef

de fon Confeil , & Intendant

de ſes maiſons & affaires.

Mr Nivellequi tient l'undes

premiers rangsdansleBarreau ,

& qui en continuë l'exercice

depuis plus de 40. ans avec la

même vivacité , ce qui eſt pref-

que fans exemple au Palais , a

eu auffi l'honneur d'avoir une

placedans leConſeil de S. A. S.

Monfieur le Prince de Conty ,

de maniere que s'eſtant trou-

vez l'un& l'autre dans lesCon-

ſeils dedeux Princes d'une mê-

me maiſon cehazard leur a

fait naître le deſſein de réunir
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leurs familles par ce mariage

fait avec l'agrément des deux

grands Princes dont je viens
de parlerшечнут

•Monfieur le Princeavoit auf-

fi cu la bonté d'obtenir l'agré-

ment de la Charge de Procu-

reur general dugrand Confeil,

pour M' de Saint Vincent qui

eftoitConſeiller en cetreCom-

pagnie avant ſon mariage ;

mais les difficultez qui ſe font

trouvées touchant la vente de

cetteCharge,l'ont obligéde re-

mercier le Roy de l'agrément

qu'il avoit eu la bonté d'accor-

der,&deluidemander celuide

Piij
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la Charge de Conſeiller au

Parlement & Commiſſaire aux

Requêtes du Palais , où il a eſté

reçu ayant fuivi en cela le con-

feil de fa famille , & particulie-

rement celuy de Mr Robert

Procureur du Roy au Chaſte-

let ſononcle , qui remplit cette

Charge importantedepuis prés

de quarante ans , avec la fatis-

faction du public qui connoiſt

fon affiduité au travail, où il

elt infatigable. Ce Magiftrat a

fort approuvé fon choix ayant

toûjours eu beaucoup de con-

fideration & d'amitié pourM

Nivelle.

choix aya
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Il ya eudans ſa maiſondans

le dernier fiecle unGeneral de

l'OrdredeCiſteaux ,& unEvê-

que ; ſçavoir , Mre Pierre Ni-

velle Evêque de Luçon , qui

eut cet Evêché aprés Mr le

Cardinal de Richelieu .

Jedois ajoûterqueMrlePro-

cureur du Roya auffi confenti

àcemariage, à cauſe del'eſtime

fingulierequ'il a,ainſi que fa fa-

mille,pour lemerite, la vertu&

la modeſtie de Me Nivelle , qui

eſt de la famille de Mrs Riot

&Pavillon , d'une tres-ancien-

ne nobleſſe alliée à pluſieurs

Confeillers du Parlement , qui

Piiij
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a pris un ſoin particulier de

donner une éducation tres -

avantageuſe à Mlle Nivelle

avec une dotte confiderable ,

ayant bien voulu luy remettre

la plus grande partie des biens

qu'elle tenoit de ſon ayeul en

faveur de fon mariage avec

MrNivelle dans la vûë dema-

rier ſa fille à un Conſeiller au

Parlement , independemment

du bien de Mr Nivelle ſon

pere.

L'Ordre de Bataille de l'Ar-

mée de Flandre quejevous en-

voye , eſt le ſeul ſur lequel on

puiſſecompter fûrement,eftant
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different de celuy qui a paru à
celuy

l'ouverture de la Campagne ,

àcauſe des divers changemens

quiyont eſtéfaits aprés la Re-

vûëgenerale que Monſeigneur

le Duc de Bourgogne fit le

8. & le 9. de ce mois. Cen'eſt

pas que parmy un aufli grand

nombredenomspropres ,qu'il

s'en trouve dans le détaild'une

Armée de plus de cent mille

hommes , il n'y en ait quel-

ques-uns qui ne m'ayent em-

barafle , rien n'eſtant fi facile

que de ſe tromper aux noms

propres , lorſqu'ils ne font pas

patfaitement bien écrits. C'eſt
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une faute preſque generale

dans toutes les Relations , & à

laquelle , juſqu'icy ceux qui les

écrivent n'ont pû faire affez

d'attention. Rien n'eſt plus ne-

ceffaire à ceux qui aiment les

nouvelles , que d'avoir desOr-

dres de Bataille , parce_qu'ils

fervent à éclaircir beaucoup

de choſes ; que l'on ſçait par

là dans quelle Ligne font les

Officiers Generaux , & que

l'on apprend au juſte, le nom-

bre de Troupes dont une Ar-

méc eft compoſée, car on ne

peut impofer là deſſus ,&mer-

tre dans unOrdre de Bataille ,
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:

desRegimensqui ne fontpoint

dans l'Armée dont il s'agit. Il

eft vray que l'on ne peut ſça-

voir au juſte ce qui peut man-

quer de Troupes à chaque Ba-

taillon ; mais il eſt conſtant

qu'ils font tous complets au

commencement de la Campa-

gne , & que ſi dans la ſuite la

defertion , les maladies , & ce

que l'on peut perdre deTrou-

pes en differentes rencontres ,

les font plus ou moins dimi-

nuer, la mêmechoſe ſe trouve

parmi les Ennemis : mais ce

qu'il y a de veritable à l'égard

✓ de l'Ordre de Bataille , que je
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vous envoye, eſt que l'Armée

'de Monſeigneur le Duc de

Bourgogne , eft preſque toute

compoſée de vieux Corps qui

fontplus que complets ,&dans

leſquels il y a des Soldats fur-

numeraires ; que loin qu'il y

• ait de la deſertion , pluſieurs

Soldats ſe ſont enrollez dés

qu'ils ont ſçu quecePrince de-

voit commander en Flandre

&que pluſieurs qui avoientde-

ſerté , ont accepté l'Amniſtie

qu'il fit publier preſque auffi-

toſt aprés ſon arrivée. Ainſi

l'on peut compter qu'il n'y

a jamais eu d'Armée plus

د
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complette & plus lefte...

400

A

Vous ſçavez queMrleCom

te de la Mothe , commande

auſſi en Flandres, un aflez gros

Corps de Troupes , pour pou-

voir paffer pour unepetiteAr-

mée.
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ORDRE DE BATAILLE

de l'Armée de Flandre .

MONSEIGNEUR LE DUC

DE BOURGOGNE.

MONSIEUR LE DUC DE

VENDOSME.

MELE MARECHAL DE

MATIGNON .

LIEUTENANS GENERAUX.

Meſſieurs,

De Goebrian ,

De Grimaldy ,

De Guiche,

&d'Artagnan.
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MARE CHAUX DE CAMP.

Meſieurs ,

De l'Ifle ,

De Filtzgerald ,

De Grimaldy ,

& de Palavicin.

1

OFFICIERS GENERAUX

DE LA DROITE.

LIEUTENANS GENERAUX.

Mefieurs , 1

De Souſternon ,

De Rohan ,

&deGaſſion.

MARECHAUX DE CAMP .

Meſſieurs,

De Coignies ,

D'Apelter ,

&dePuiguyon,
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OFFICIERS GENARAUX

DE LA GAUCHE .

LIEUTENANS GENERAUX.

Meſſion's,

D'Albergotty ,

&du Rozel.

MAKECHAUX DE CAMP.

Meſſieurs,

De Bouzoles ,

&de Ruffey.

PREMIERE LIGNE.

Mr de Pezeux , Brigadier.

DRAGONS.

La Meſtre de Camp.

Belabre ,

Pezeux ,

3. efc.

3.

3.

9.
>
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Mr de Montmin , Brigadier.

CAVALERIE.

Maiſon du Roy , 13. efc.

"

13.

Mr deBeauveau , Brigadier.

Gendarmerie , 8.efc.

8.

Mr le Vidame , Brigadier.

Bourgogne, 3. efc.

Saint-Aignan , 2.

Soucarriere , 2.

7.

Mr de Rozen , Brigadier.
Druffot, 2. cfc.

Rozen , 2.

Cravattes ,
3.

7.

Mrde Selve , Brigudter.

INFANTERIE.

Picardie,

Juin1708.

3.bat.

1
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Boulonnois ,

5.

Mrd'Arpajou , Brigadier.
Piémont , 3. bars

Chartres , 2.

5.

Mrdu Barail , Brigadier.

Mr de Mouchy ,Brigadier.

Le Roy , 4.bat.

4.

2.bat!

2.

4

Poitou ,

Lorraine ,

Mrd'Arling,Brigadier.
Charoft,

Guyenne ,

1.bat.

2.

4.

Mr d'Albergotty ,Brigadier.
Gondrin , 2. bat,

Royal Italien , I.

Louvigny , 2.

S
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Mr deMontpezat ,Brigadier.

Gardes Françoiſes ,

Gardes Suifles ,

6.bat.

3.

9.

Mr de Stokemberg , Brigadier:

Alface,

MrdeBeüil , Brigadier.

Dauphin ,

Nice ,

Figerald ,

Montroux ,

4.bat.

4.

1. bar.

1.

I.

I.

4.

Mrd'Iſanguien , Brigadier.

Royal ,

Ifanguien ,

Deſlandes ,

3.bat.

I.

1,

5.

Mr de Nangis , Brigadier.

Bourbonnois ,

Mortemar,

2.bat.

2.

ij
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Obrien ,

Mr de Pionzac , Brigadier.
Beauce , bar

Navarre ,
3.000

Pantoka, 1.

6.

Mrde Duras , Brigadier.

CAVALERIE.

Royal Rouſſillon.

Villeroy ,

Duras ,

3. efc.

2.

2.

7.

MrdeLivry , Brigadier.
Orleans ,

La Motte A

Livry ,

-1

3. efc.

2.

2.

E

MrdeNill , Brigadier.
Deſmareſts , 2. efca
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Courcillon,

Forlac,

MrdeCloys , Brigadier.

Du Rozel ,

Cloys,

Létang ,

Rouvroy ,

Verncüille ,

2.

6.

2 efc

2.

2.

2.

2.

10.

Mrd'Anlezy , Brigadier.

D'Anlezy,

Toulouſe ,

Colonelle generale.

2. efc.

3.

3.

8.

3. efc.

3.

Mrde Villiers , Brigadier.

La Reine ,

Lefparre ,

1219
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OFFICIERS GENERAUX

ducentrede laſeconde Ligne.

LIEUTENANS GENERAUX.

Meſieurs,

De Birkenfeld ,

De Capres ,

&de Puyſegur.

MARECHAUX DE CAMP.

Meſſieurs ,

Le Chevalier de Luxembourg ,

De Zuniga ,

&de Villiers.

OFFICIERS GENERAUX

DE LA DROITE .

LIEUTENANS GENERAUX

Meſſieurs,

De Goebrian ,

& deMagnac.
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MARECHAUX DE CAMP.

Meſſieurs

De Dreux ,

&de Conflans.

OFFICIERS GENERAUX

DE LA GAUCHE .

LIEUTENANS GENERAUX.

Meſieurs ,

De Cheladet ,

&de Toulongeon.

MARECHAUX DE CAMP

Meſſieurs>

De Villiers ,

&de Senneterre.

SECONDE LIGNE.

Mr d'Aquaviva , Brigadier.

DRAGONS.

Rohan, 3.efc.



192 MERCURE

Aquaviva , 2.

5.

Mr de Mimure , Brigadier.

CAVALERIE .

Egmont , 2.efc.

Matignon, 2.

Dauphin Etranger , 3.

7.

Belacueil ,

Harcourt ,

Mr de Kook , Brigadier.

La Bretêehe.

Mr de Frezin , Brigadier.

2. cfc.

2.

2.

6.

Eſclainvilliers ,

Marcillac ,

Frezin ,

1

2. efc.

2.

2.

6.

Mr Gaydon , Brigadier.
Tourotte.

Mortenville ,

2. efc.

2,

4
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Mr de Barentin , Brigadier.

2. efc.Cayeux ,

Barentin , 2.

Dauphin , 3.

7.

Mr Sebret , Brigadier.

INFANTERIE .

Perche , 2. bat.

Sparre , 2.

Daigny, I.

5.

Mr Beaudoüin , Brigadier.

Vendofme , 2. bat.

Bouflers , 2.

Saint- Second , I.

5.

Mr de Saint- Pierre , Brigadier.

Royal la Marine , 2. bat.

Saint-Vallier , 2:

Gaſſion , I.

5

Juin 1708 . R
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Mr de Ringraf , Brigadier.

LaMarck ,

Ringraf,

Tilly ,

2. bat.

I.

I.

4.

Mr Pfiffer , Brigadier.

Villards , 3. bar.

Pfiffer , 3.

6.

Mr du Buiſſon , Brigadier.

MrdeMay , Brigadier.

May ,

Greder , 3. bac.

3.

3. bat.

3.

3.bat.

3.

Brandelé , 3. bat.

Mr deGrenu , Brigadier.

Surbek ,

Mrde Brandelé , Brigadier,

3.
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Mrde Courieres , Brigadier.

Provence ,

Courieres ,

Naſſau,

2. bat.

I.

I.
1

4.

MrdeMontmorency , Brigadier.

Condé,

Wentmel ,

Laern ,

2. bat.

I.

I.

4.

MrdeGrimaldy , Brigadier,

La Fere ,

Agenois ,

Grimaldy ,

2. bat.

2.

I.

5.

Mr de Beringhen , Brigadier.

CAVALERIE.

DuMaine ,

Beringhen,

3. efc.

3.

6.

4

Rij
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Mr de Lacatoire , Brigadier.

Cherify ,
2. efc.

Roye ,
2.

Lacatoire, 2.

6.

Mrd'Acoſta , Brigadier.

Fontaine , 2. efc.

Tarneau , 2.

Acoſta , 2.

6.

Mrde Chanfleur , Brigadier.
Paon ,

Saint Phal ,

Caëtano ,

2. efc.

2.

2.

6.

MrdeMortany , Brigadier.

Dalſo , 2, efc.

Royal Etranger , 3.

5.
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Mr de ....... , Brigadier.

DRAGONS.

Saint-Chaumont , 3. efc.

Le Roy , 3.

6.

OFFICIERS GENERAUX

duCorpsde referve du Centre.

LIEUTENANT GENERAL.

Mrde Saint- Maurice.

MARECHAL DE CAMP.

Mrde Notaff.

OFFICIERS GENERAUX

duCorpsde reſerve dela droite.

LIEUTENANT GENERAL .

Mr de Chemeraut .

MARECAHAL DE CAMP .

Mr d'Estrades .

OFFICIER GENERAL

du Corps de Reſerve

de la Gauche.

MARECHAL DE CAMP .

Mrde Puiguyon.
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:

RESERVE DE LA DROITE.

Mr de Pourieres , Brigadier.

Vaffé ,

DRAGONS.

Pourieres ,

3. efc.

3

6.

Mr d'Uzés , Brigadier.

CAVALERIE .

Royal Piemont ,

Tarente ,

Uzés ,

3. efc.

2.

2.

7.

Mr d'Iverny , Brigadier.

INFANTERIE .

Lannoy ,

Nivernois ,

2. bar.

2.

4.

Mr de Montendre , Brigadier.

Bearn ,

Greder Allemand ,

2. bat.

2.

4.
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MrdeNugent , Brigadier.

CAVALERIE. /893

Ligondez ,

La Tour ,

2. efc.

2.

Nugent ,

1

2.

6.

RESERVE DU CENTRE .

Mr de ..... Brigadier.

INFANTERIE .

Gardes de Cologne ,

Wallkel ,

1. elc.

I.

2.

Mr d'Opelſtein , Brigadier.

CAVALERIE .

Arco ,

Opelſtein ,

2. efc .

2.

Mrde Chaffonville , Brigadier.
DRAGONS.

Chaffonville , 2. efc.

Riiij
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Notaff, 2.

4.

Royal Artillerie , 2. bat.

Bombardiers , I.

3.

Houſſards , 2. efc.

camperont au QuartierGeneral.

RESERVE DE LA GAUCHE .

Mr de Cano , Brigadier.

CAVALERIE.

Condé,

Bellefonds ,

Cano ,

3. efc.

2.

2.

7.

Mrde Croüy , Brigadier.
INFANTERIE .

Royal Rouſſillon ,

Crouy ,

2. bat.

2.

:

4
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Mrde la Mothe , Brigadier.

CAVALERIE,

LaReine ,

Mr de Krukemberg , Brigadier.

3. efc .

3.

Biron , 2. elc.

Braque,
2.

RoyalAllemand , 3.

7.

Mr Pasteur, Brigadier.

DRAGONS.

Pasteur , 2. efc.

Richebourg , 3.

5.

Quoy que je vous aye déja

parlé de l'arrivée de Mr le Duc

deNoaillesdans le Rouffillon ,

&que je vous aye rapporté ce

que ce Duc a fait auffi- toft



202 MERCURE

aprés ſon arrivée, cela nedoit

pas m'empêcher de vous en-

voyer un Journal curieux &

fuivi ,& qui peutpaffer pourun

tres beau morceau d'Histoire.

Ainſivousy trouverezd'abord

quelques faits dont je vous ay

déja parlé ; mais moins hiſto-

riquement traitez , & moins

bienfuivis que dans le Journal

quevous trouverez remplyd'u-

ne infinité de faits dont toutes

les Nouvelles publiques n'ont

point parlé.
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JOURNAL

De la Campagne de M'le Duc

de Noailles , Commandant

l'Armée du Roy dans le

Rouffillon.

Mrle Ducde Noailles n'ayant

pû arriverà Perpignanque le21.

Avril il s'appliqua entierement les

joursſuivansàfaire preparer tou-

tes les chofes neceffaires pour entrer

en campagne,&pour ceteffet ilfut

obligé tout incommodé qu'il estoit

d'une entorſe qu'il s'estoit faite à

unpied en venantde Paris, deſe

donner des mouvemens extraordi-

naires.
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Enfin aprés avoir dépêché un

CourrieràMonfieur le Ducd'Or-

leans le 26. aufoir(apparemment

pour luy donner avis certain du

jourqu'il affembleroitſon Armée)

un autre à la Cour le27. Il

partit de Perpignan le 7. Mayà

ſeptheures du matin &alla dîner

au Boulou , où il voulut lui-même

posterla Cavalerie àmesurequ'el-

le arrivoit , pour empêcher le dé-

gaft desfourages , &ménager le

Paysan. Cejour-làmême SonAl-

teffeRoyale partitde Sarragoffe.

Le 8. on ſe mit en marche à

deux heures du matin , &aprés

avoirpaßé les montagnesſans le
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moindre obstacle , on alla camper

à la Junquieres &àla Capma-
ne.

Le 9. on battit la generale àla

même heure que le jour precedent

& les Troupes arriverent à Fi-

guieres à neufheures du matin.

En approchantde la petite riviere

de laMouque, onfut averti que

les ennemis avoient au Pont de

Moulins cinq cens hommes , tant

Payfans,queMiquelets ; &plus

basauGuéde la même riviere un

Corps de cent chevaux. Mr le

Duc de Noailles , commanda de

charger les uns &les autres . Mr

de Leffart Brigadier y marcha
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avec quatre Escadrons ; mais la

Cavalerie ennemie ne jugea pas

àpropos de l'attendre ,&elleprit

la fuite dés qu'elle l'appperçut.

D'un autre costé on fit avancer

vers le Pont nos Fufilliers deMon-

tagnes , un détachement de Grena-

diers, avec le Piquet, ſoûtenu de

la Compagnie des Gardes deMr

le Duc de Noailles , qui ontpour

Capitaine Mr de Villedomar ,

Gentilhomme de Rouffillon , fort

eſtimé , qui est cette annéepremier

Conful de Perpignan ,&quime-

ne sa Compagnie de fort bonne

gracepartout où on luy commande

d'aller.Les Miqueletsfurent bien-

9
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toftdiſſipez. On les poursuivitjuf-

qu'à Sestella. Plusieurs furent

tuez & douze faits prisonniers
avecun Lieutenant. L'on étendit

le Camp depuis.Figuieres juſqu'à

Alfar. Le bruit du canon deGi-

ronneſe fit entendre juſques dans

leCamp,&l'on appritdepuis que

c'estoit pour l'arrivée du Prince

Henry de Darmstad , qui entra

dans la Place avec un Bataillon

d'Infanterie.

Le 10. ce Prince accompagné

d'un Officier General Hollandois ,

&de Nebot Officier General Ca-

talan , qui fut lors de la revolu-

tion un des premiersà embraſſerle
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parti de l'Archiduc ,jusqu'à met-

tre auxfers ceux des Officiers de

SonRegiment qui n'approuvoient

pasfa rebellion ; ce Prince , donc ,

s'avança affez prés avec quatre-

vingt chevaux pour reconnoître

noſtre Camp. Un quart d'heure

plutoſt ils couroient riſque d'eftre

enveloppez , puiſqu'alors nous

avions dans le pofte où ils s'arrê-

terent un Bataillon de Fufilliers

de Montagne , avec un détache-

ment de cent chevaux. LesTrou-

pes enenmies estoient ce jour- là

campées au Cold'Orriols ;fçavoir,

deux Regimens de Dragons à la

folde des Hollandois,faisantcha-
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cun deux Escadrons ,&lele RegiRegi-

ment de Cavalerie de Nebot com-

posé de quatre Escadrons.

Le 11. noftre General alla à

ſon tour reconnoiſtre leur Camp ,

ayantavecluy cinqcenttantChe-

vaux que Dragons , & les Ba-

taillons de Bel- air , qui estunPro-

vençal de Pau-de-Jaffre Ca-

talan, refugié en Rouffillon , tous

deux fort braves. Dés que Mr

le Duc de Noailles apperçut les

Vedettes ennemies ,il détachaMr

de la Framboiſiere , Aide-Major

de Marfillac , avec cinquante che-

vaux &ſes Gardes. Mais la

Garde avancée appercevant

Juin 1078 .
S

ce
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mouvement ſe retira. Mr de la

Framboiſiere continua sa marche

jusqu'au poſte nommé l'Ange de

Pontos , d'où il découvrit une au-

tre garde de 15. chevaux poftez

au Campde ſainte Anne ; on les

chargea , ils prirent lafuite , re-

pafferent la Fluvia , & allerent

s'enfermerdans Baſcara; nos Ca-

valiers lesſuivirentjusqu'àlaRi-

viere , & ils enfirentdeuxprison-

niers ; le Piquetpaffa l'eau,Pau

de Faffre eut dans ce paſſage un

-chevaltuéfous luy; maisnos gens

qui apperçurent un Escadron de

100. chevaux qui estoit au delà

de Baſcara depuis la portede la
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ville jusqu'à l'hermitage qui va

àGironne , s'arrêterent , & re-

vinrent en deça de la Riviere.

Monfieur le Duc ayant esté alors

averty qu'il venoitdu Col d'Or-

riols un détachement pourſoûtenir

les ennemis , ils'avança avecMr

de Leßart, &le reste des troupes

qui estoient auprés deluy ,

mena le Piquet& les autres Che-

vaux avancez en tres-bon ordre

&fans avoirperdu aucunhomme;

on amena un prisonnier ennemi

un de leurs deferteurs. Les Enne-

ra-

2

mis ayant vû noſtre General ren-

tré dans ſon Camp , renvoyerent

des troupes aux - mêmes Poftes

Sij
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d'où on les avoit chaffez.

Le 12. & le 1 3. il neſepaſſa.

rien de particulier; on apprêt que

le Gouverneur de Gironne, nom-

méDom- Ignatio Picalqués Cata-

lan, quia unfrere ColoneldeDra-

gonsdans l'Armée de MrleDuc

d'Orleans , faisoit faire quantité

de Paliffades &de Faſcines, pour

reparerſes Fortifications , &que

le Prince d'Armſtad estoit dans la

place, ayant laiſſé Nebot pour
commander au Col d'Orriols ; l'on

Sçût auſſi queMr le ComteGuy

de Staremberg estoit arrivé àBar-

celonne le 27.Avrilavecquelques

Officiers generaux , &qu'il estoit



GALANT 213

allé ducôtédeTortofe. Les mêmes

avisportoientque ce General avoit

esté fortfurpris àfon arrivéede

trouver les chofes fi differentes ,

dece que leConſeil de l'Archiduc

avoitmandéàVienne : pointd'ar-

gent ,manquedeprovifions, grand

découragement chezles Catalans ;

enforte qu'il a cru qu'ilfalloit s'en

deffier. Quelques-uns d'eux en-

troient quelquefois dans le Con-

feil; on ne lesy appelle plus , ce

qui les chagrine fifort qu'ils ne

wont plus au Palais faire leur

cour.

Le 14. Nebot repaffa leTerau

Pont Majour, s'alla poster
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entreد cette Riviere &Gironne

n'ayantlaiſſéqu'une gardede Ca-

valerie au Col d'Orriols. Cejour

là on eut le détail juste desTrou-

pes campées au delà duTer , &

qui outre les huit Escadrons cy-

deſſus nommez, aufquels se font

joints fix Escadrons &Sept Ba-

taillons , ſçavoir 1. de Ferrer Caf-

tillan. 2.Portugais. 2. Lombards,

Taf Bonnasana. I. Catalan

nommé le Regiment de la Reine ,

1. Hollandois , ce quifaitfe-

lon ce que lesEnnemis publient ,

trois millehommes d'infanterie

deux mille de Cavalerie , mais

des avis certains ne parlent auplus
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que de 2500. hommes d'Infante-

rie,&de 1200. chevaux.

Le 16. caril nefe fit rien de

remarquable le 15. nostreArmée

fut renforcée de trois Bataillons ;

fçavoir, de celuy deBugey,forti

de Rofes , où il a paſſé l'hiver :

&de ceux de la Force &d'Evo-

ly,qui venoientde Cerdagne. Ce

dernier est équippé tout de neuf

fesarmesfontneuves, &fesha-

bitsfont tres-propres ;ilsfont bleus

doublez de gris - blanc. L'ancien

Colonel,Ducde Castel-d'Airola ,

de la Maisonde Caraccioli , s'eft

retiré à Naples ; & c'est laplus

petite perte que pouvoitfaire le
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Royd'Espagne. Le Comted'Evo-

li qui estàla teſtede ce Regiment ,

est bien un autre homme.

Le 17. Mrle Duc renvoya à

Perpignan un détachement deCa-

nonniers&de Mineurs pourtra-

vailleràl'Artillerie ,&pourmet-

tre en estat les chemins de laMon-

tagne depuis Ceret jusqu'à Prat

de Moüilloux , où l'on fait de

grandsMagasins.

Le 18. il arriva à Roses un

Convoy de neuf Tartanes parti

du Port de Vendre , ſous l'escorte

de la petite Fregate l'Abel Iſac ,

commandée par Mr de Ruthie
,

neveu de Mrl'Evêque de Rieux.

Elles
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Elles apporterent 4. pieces de ca-

non de 24. deux de 16. &quan-

ticé de munitions de guerre. Ce

même jour Mr de Leffart alla

reconnoiſtre au Bordde la Fluvia

le Camp de S. Michel.

Le 19. leMarquisdeLucigny

Maréchal de Camp , qui avoit

échoié au Port Mahon , en paf-

fant d'Italie à Barcelone ,&que

le Gouverneur du Port Mahon

avoit envoyéà Collioure , d'où on

l'avoit conduitàPerpignan,partit

du Camp où Mr le Duc l'avoit

appellé pour l'entretenir ,& il

luy permet d'aller pafferun mois
àBarcelonne.

Juin 1708.
T
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Le 22. on quitta le Camp de

Figueres. L'agrément que l'Ar-

méey avoit trouvé est que graces

àla vigilancede nostreGeneral

auxbons ordres qu'il avoitdonnez

lesMiquelets ennemis depuisqu'on

les avoitchaßezdu PontdeMou-

lins , neparurentplus en aucun en-

droit ; les chemins des Perpignan

à Figuieres furent auſſi libres

qu'en pleine Paix , ce qui contri-

bua à faire avoir tous les beſoins

abondamment. Aufſi Mr le Duc

avoit - il fait pofterfur la route.

differentes efcadres de Payſans ,

( c'est le terme dont onſeſert icy ,

pour marquer une Troupe ) qui
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gardoient depuis un endroitjusqu'à

l'autre&il les avoit rendus ref-

ponſables des moindres deſordres

qui arriveroient fur le chemin ,

leurpromettant quefilesMique-

lets paroiſſoientpourles inquieter,

dés qu'il en auroit avis , il lesfe-...

roitfecourir. AufortirdeFiguie-
res ononſese renditrenditààS.Michelde la

Fluvia. Mr le Duc s'estant mis

àla tefte du Piquet & des Gre-

nadiers , les alla poſter luy-même

au de làde la riviere à Camal-

lera ,& il revint ensuite au

Camp.

Le 23. on arriva à Serviafur

tes bords du Ter. La droite fut

Tij



220 MERCURE

4

placée au deßous du Village&

la gauche fut étenduë jusqu'à

SaintGeorge; onmitunegarnison

àMadina & l'on ſe ſaiſit du

petit Poſte nommé Saint Julien

de Ramis. Mrle Ducs'avança

lemêmejourjusqu'à la Coste rou-

ge, d'où il découvrit le Camp des

ennemis au de-làdu Ter;sçavoir,

l'Infanterie la gauche au Pont

Major, &la droite appuyéeaux

Montagnes qui regnent des deux

coſtez du Ter ; &la Cavalerie à

lala petite Plaine de Camp-Doras ,

vis-à-vis la Coſte-rouge. On re-

connut qu'ils avoient retranchéle

Gué de la Riviere ,&l'on ap-
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perçut une espece de Fort en étoile

qu'ils avoient élevé àl'endroit où

ce Gué est plus facile. On fçut

auſſi qu'ils avoient mis deux cens

hommes de garnison au Pofte de

Foxa ; &que toute leur atten-

tion estoit de couvrirGironne , à

quoy Mr le Duc nefongeoit pas

pour lepreſent ,ſe contentant de

manger une Plainetres- abondan-

te , qui estoit l'unique objet qu'il

s'estoit proposé.

Le 24. on alla encore reconnoî-

tre la Cavalerieennemie , &auffi-

toſtqu'ils apperçurent nos Troupes

ilt plierent les Tentes &forme-

rent quatre petits Escadrons qui

Tiij
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cens

Guerchy

neparurent pasfaireplus de huit

chevaux. Mr de Guerchy

qui commandoit les Piquets,def-

cenditjusqu'au basdelaCofte rou-

ge , & il eſcarmoucha avec les

Gardes avancées , & quelques

partis de Miquelets , quiſe reti-

rerent bien viſte. Ily reçut un

coup d'une balle morte , qui eftant

tombée fur fon poulce , dans le

temps qu'il avoitsa mainétenduë

furfon ventre , luy fit une legere

contusion. Mr de Compans Ca-

pitaine des Grenadiers d'Artois y

fut auffi bleffé legerement , auffi

bienque deux Fuſeliers desMon-

tagnes. Cejour- là il nous vint

1
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beaucoup de Cavaliers deferteurs

avecleursarmes.

Le 28. Mr le Ducfortit du

Camp à la pointe du jour avec

deux mille quatre cens hommes

d'Infanterie tirez des trois Briga-

des de fon Armée & mille che-

vaux ,&il monta fur la Cofte

rouge avec dix pieces de canon ,

pour réveiller les ennemis & leur

Souhaitter le bon jour. Laſalve

dura unegrande heure. On croyoit

qu'elle les obligeroit à décamperen

defordre &que l'on pourroit alors

tomberfur eux. Mais ils firent

bonne contenance ; &unepartie

deleurCavalerie quittantfes ten-

Fen.
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tes , alla en bon ordre ſe mettre

derriere une Montagne àl'abry de

la canonnade; de maniere qu'ilsne

perdirent qu'environ cinquante

hommes dans le Camp : lesEnne--

mis vinrent honneſtement cing on

fix heures aprés nous rendrela vi-

fite ,&le terrein leurpermit de

s'approcherplusque nosgensn'a-

voient fait. Ils s'attacherent au

Pofte de SaintJulien ,où estoient

vingt- cing de nos Fuſeliers de

Montagnes, commandez par un

de leurs Officiers. Ceux-cySedef-

fendirent en braves gens &ne

Se rendirent prisonniers deguerre

qu'au bout d'une heure. LesEn
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nemis s'estoient jettez en même

tempsſur le poste avancédeMa-

rinan. Mais Mrde Guerchyy

eſtant arrivé avec les Piquets&

unCorps de Troupes,il les re-

pouffa;mais ilsſe retirerentpour-

tant en bon ordre, ayant eu qua-

tre àcinghommes tuez. Onrem-

plaçale Pofte de SaintJulien.Ce

même jour le Chevalier Rous

homme de qualitédu Rouſſillon ,

Chevalier de Malte , &Aide

de CampdeMrleDucde Noail-

les , allant porter un ordre à nos

partisavancez, s'égara&tomba

entre lesmainsdes ennemis croyant

avoir rencontré nos gens. Ilfut
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conduit à Gironne. NoftreGene

ral lereclama, & le Princed'Arm-

ſtad répondit qu'il croyoit pou-

voir le luy renvoyer dans cinq

ou fix jours ; mais ilfutplusge-

nereux , & il le renvoya dés le

30.

Le 29. MrleDuceutnouvel-

lesde l'arrivée àRoſes d'un Con-

voy de huit Tartanes chargées de

trois millefacsdefarine , de quan-

tité de bœufs ,&d'autres provi-

fionspourfon Armée , que Mr

Beliard Commiſſaire de laMari-

neà Collioure ,hommede valeur ,

zelépour leſervice &tres - en-

treprenant , s'estoit chargéde con



GALANT 227

duire luy-mêmeſans autre escorte

que d'uneTartane qu'il montoit ,

&qu'il avoit garnie dequatorze

pierriers & de vingt-huit Fufe-

liers. Il arriva le 30. au Camp

pour conferer avec nostreGeneral,

qui le reçut auſſi gracieusement

que leſervice qu'il venoit de luy

rendre le meritoit.

Jen'ay pasreçula ſuitede ce

Journal ; mais j'ay ſeulement

appris par pluſieurs autres Let-

tres ,que le 22º de ce mois ,Mr

deQuinçon eſtoit party aprés

midy de Perpignan pour Col-

lioure ,où Mr le Comte d'Al-
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1 baret IntendantduRouſſillon,

s'étoitrendu dés le matinpour

donner le mouvement à la

marche d'un grand Convoy

pour l'Armée , parmy lequel

étoient neufcharges d'argent;

&que comme il n'y a pas de

ſeureté d'aller parMer,onle fit

défiler par terre par leCol de

Bagnols;quepluſieursOfficiers

qui n'avoient pas encore pû

joindre , ſe ſervirent de cette

occafionpour paffer ; que l'on

commandaenviron 600. Som.

mettans pour ſervir d'Eſcorte

à ce Convoy ,& pour ce ga-

rentir des incurſions des Mi
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quelets ,& que c'eſtoit tout ce

que l'on avoit à craindreparce

que le Prince de Darmſtat ne

pouvoit faire couler desTrou.

pes reglées juſques là. Mr de

Malartie Brigadier & Lieute-

nant de Roy de Perpignan ,

commandoit cette Eſcorte.

Ceuxquivinrent le même jour

duCampde Serviaraporterent

que l'on y avoit abondam-

ment toutes les choſes dont

on avoit beſoin par la pru-

dencedeMr le Duc de Noail-

les , qui vivoit auxdépens des

Ennemis , & qu'il confervoit

toute la recolte qui estoit en
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tre luy & Perpignan , pour y

avoir recours dans la ſuite.

On apprit auſſi àPerpignan ,

le dix que l'Armée de Mr le

Duc de Noailles , eſtoit tou-

jours dans ſonCamp de Servia

fur le Ter.

Je paffe à ce qui regarde

l'Armée de S. A. R. Monfieur

leDucd'Orleans , dont jevous

envoye l'Ordre de Bataille.
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ORDRE DE BATAILLE

de l'Arméeecommandéecommandéepar Son

Alteffe Royale Monfieur le
Ducd'Orleans.

SON ALTESSE ROYALE.

LIEUTENANT GENERAL.

Mr de Heſſy.

MARECHAL DE CAMP.

Mr de Maulevrier.

OFFICIERS GENERAUX

DE LA DROITE.

LIEUTENANS GENERAUX.

Meſſieurs ,

De Labadie ,

D'eſtain ,
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&de Bezons.

MARECHAUX DE CAMP.

Meſſieurs,

DeBligny.

De Kercado ,

&le Ducde Sarno.

OFFICIERS GENERAUX

DE LA GAUCHE.

LIEUTENANT GENERAL.

Mr d'Avaray.

MARECHAUX DE CAMP.

Meſſieurs,

De Silly ,

&de Choiſeul.

PREMIERE LIGNE.

Mrde Boucauve , Brigadier.
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CAVALERIE.

LesGardes , 4. cfc.

4.

Milan ,

Mrde Rousfo , Brigadier.

Mrde Lançarote , Brigadier.

3. efc.

3.

Lançarotte , 3. efc.

3.

Mr deCarillo , Brigadier.
t

Asturias. 4. efc.

MrdeGline,Brigadier.
adier.

INFANTERIE

LesGardes, 6. bac. 1

6.

Mrde Carolles, Brigadier.

Orleans,

Monchan ,

Barwick ,

2.bat.

2.

2.

6.

Juin 1708.
V
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Mr Lambert,Brigadier.

La Couronne ,

Medoc ,

Perigord ,

Blaifois ,

2. bar.

I.

Ι.

2.

6.

C. Oteterre ,Brigadier.

Du Fort ,

Angoumois ,

Normandie ,

2.bar.

I.

1

3.

6.

Mrde Parabere, Brigadier.

CAVALERIE.

Vigneau ,

Parabere ,

2. efc.

2.

4.

Mr de Sandricour , Brigadier.

Germinon ,

Berry ,

2. efc.

3

5.
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OFFICIERS GENERAUX

du Centre de la ſeconde

Ligne.

LIEUTENANT GENERAL.

Mr le Duc d'Avré.

MARECHAL DE CAMP.

Mr de la Vayre.

OFFICIERS GENERAUX

DE LA DROITE.

1

LIEUTENANS GENERAUX.

D'Arene ,

Meſſieurs ,

& de Joffreville.

MARECHAUX DE CAMP.

Melfieurs,

De Ceillo,

& deMedenilla,

Vij
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OFFICIERS GENERAUX

DE LA GAUCHE .

LIEUTENANT GENERAL.

Mrde Gaetano.

MARECHAL DE CAMP.

Mrde Pons.

SECONDE LIGNE.

Mrde Crevecœur , Brigadier.

CAVALERIE .

La Reine ,

Mr d'Amezaga , Brigadier.

Amezaga ,

4. efe.

4.

3. efc.

3.

Rouffillon Viejo, 3.efe

MrdeCordua, Brigadier,

3.
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Mrde Puerto , Brigadier.

INFANTERIE.

Asturias,

Mr deDamas, Brigadier.

Auvergne ,

Haynaut,

Damas ,

Bankeley ,

1. bat.

I.

2. bat.

2

I.

1..

6.

Mr de Valouze , Brigadier.

Breffe , 1. bat.

L'Ifle de France. I.

La Sarre , I.

LeMaine. 2.

5.

Mrde Simianes , Brigadier.

CAVALERIE .

LaFeronaye ,

Simianes,

2. efe..

2
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Mrde Fleche , Brigadier.

Valgran ,

Fleche,

2. efc.

3.

5.

DRAGONS..
=

3. efc.

3.

د 4.

2.

12.

Picalquiez ,

Marimon ,

Grafton

Bozelly ,

Les quatre mille hommes

commandez par Mrd'Asfeld,

ne ſont point compris dans

cetOrdre de Bataille , nonplus

que quelques autres Corps , &

fil'only joint l'ArméedeMr le

Duc de Noailles , dont jevous
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ay envoyé l'Ordre de Bataille

dés le mois paffé , on trouvera

que les ennemis auront bien

de la peine à reſiſter à tant de

Troupes , commandées par de

fi bons Generaux.

Rien n'eſt plus curieux , plus

exact , & mieux circonstancié

que les deux Extraits de Let-

tres que vous allez lire , & ils

doivent plutoſtpaffer pour des

morceaux d'Histoire,quepour

des Relations faites fur le

champ pendant le cours d'une

Campagne.
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EXTRAIT

D'une Lettre écrite de Lerida ,

en Langue Caftillane , le

12. May 1708. & traduit

enFrançois.

Unepartie de noſtre Arméeeft

déja entréedans la Catalogne,

Suivantles apparences elle prend

la routede Tortofe, marchantdes

deux coſtez de l'Ebre ,ſur lequel

on voiture les munitions deguerre

de bouche,les Canons &les

Mortiers.

r

Le May Mr le Comte

&Eſteing campa prés de Monçon

avec
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:

avecfon Corpsde Troupes compo-

ſedefixRegimens deCavalerie ,

dequatrede Dragons.

Le2. ilfit deuxdétachemens,

l'un pour brûlerle Pont deBlan-

cafort,cequifutexecute;& l'au-

trepourrompre le Pont de Trago,

cequine reüffit pas , parcequenos

gens furent chargezpar plus de

cinq cens Miqueless commandez

parJapot. Nous cûmesquarante

hommes tant tuez que bleſſez.

NoftreMineurqui estoit attaché

à fon travail du Pont ,y fut

auffi tuédans le temps qu'il alloit

mettre lefeuàſonfourneau.Nos

Troupesfurent obligéesdeſe reti-

Juin 1708 .
X
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rer le terrein eſtant trop ſcabreux

poury refter.

Le4. onfit un autre détache-

ment d'environ cinq cens Fantaſ-

fins,&d'unRegimentde Cava-

lerie ,commandéparMrde Fon

boiſard,MaréchaldeCamp, pour

s'emparer du Pont de Monteña-

na. Cequ'ilneputfairefautede

canon ,&parce que les ennemis

s'y estoient fortifiez par un bon

foffé au devant du Pont , bien

paliſſadé ,&garni du Regiment

AllemanddeScover. Touscesdé-

tachemensſe rejoignirent ſous les

ordres de Mr de Fonboiſart aux

environs deMonçon deGraus,
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2

pour empêcher les courſes deMi-

quelets dans l'Arragon; Ileſtreſté

àMonçon quatre cens hommes

d'Infanterie ,& dans Balbastro

unRegiment auſſi d'Infanterie,le

tout aux ordres deMrde Fon-

boiſard.

Le 6. Mrle Comte d'Efteing

campa àAlmeñar,Albeden , Ta-

marit , San Estevan ,&Caftil-

londe Farfaña.

Le 7. il marcha àBalaguer ,

d'où il retira les Troupes quiy

estoient , les munitionsdeguerre

&de bouche, qu'il envoyaàLe-

vida. Il renverſa auſſi tous lestra-

vauxqu'avoitfait cet hyverMr

X ij
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de Bovville , qui en estoit Gou-

verneur. On mit auſſi le feu aux

paliffades , aux barrieres ,&aux

portes , &Mr le Comte d'Ef-

teing renforcé de cette garnison ,

qui estoit de mille Fantaſſins&de

dedeux cens Chevaux, alla cam-

per au Village de Termens & à

Villanovade la Marca.

Le 8. il alla camper le matin

àla vûëde Lerida , où il entra

pouren voir les travaux , &le

foirilſe renditavec toutefatrou-

peà laTourdeSegre&auxen-

virons. Peudejours auparavant

on avoit faitfortir de Leridadix

piecesde canon de 24. &buit

1
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mortiers , qui joint avec ceux qui

viennent de la Valence , feront

plus de vingt pieces de batterie ,

fans compter celles de campagne.

Le même jour 8. on travailla a

dreffer un Pont à la vûë de la

Granja , mais parce que les eaux

s'y trouverent trop groffes , on fut

obligé de l'approcher de Mequi

nença , où ilfut bientoſt achevé,

les ouvriersy travaillant en toutelesouvriersy

feureté.

Le9. leRegimentdeDragons

deBuferin ,&le RegimentRoyal

des Afturies de cinq censfantaſſins

commandépar le Colonel&Bri-

gadier Vicomte del Puerto,paffe

Xiij
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rentfur ce nouveau Pentpourfe

joindreàMrle Comte d'Esteing.

Le Regimentde Houſſards resta

dans Lerida où il eſtoit venu le7.

On croit qu'ilyfera engarnison

&que les deux cens chevaux

Espagnolsquiyfont,irontjoindre

leursRegimens. On appritque la

veilleles Miqueletsavoientoccupé

Balaguer avecleRegiment Cata-Cave

lande Sobias , &qu'ils avoient

Jacagélaville&touslesenvirons.

Le 10.fur l'avis qu'on reçut

que le Comte GuydeStaremberg

avoit mangéàTarrega ,&qu'il

alloit reconnoiſtre le terrain avec

unepartie deſa Cavalerie,ondé
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tacha de Lerida un parti de trente

Chevaux&Houſſards , qui alle-

rent battre l'eſtrade prés de Tar-

rega & s'en retournerent fans

avoir rien trouvé. Le même

jour 10. Monfieur le Duc d'Or-

leans qui estoit parii de Sarragoffe

le 7. & qui le 9. avoit joint à

Torrenté le Corps d'Armée com-

mandé par Mr deBezons , arri-

vaà Fragafur lemidi.

S.A.R.en
12aumatin

R. en partit le 12

avec toutefa Courpourse rendre

àLerida , dont elle vifita d'abord

les Fortificatio
ns,&Elle en parut

tres-fatisfaite. Ce Princefut re-

ceu au bruit d'une falve Royale

Xiiij
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& on luy fit tousdu canon ,

les honneurs que la pauvreté

de la Ville permit de luy rendre.

Les eaux des rivieres groffiffant

tous les jours , & n'y ayant

point deſeureté àpafferfur des

Ponts faits seulement avec des

Outres,SonAlseffe Royale man-

daàtoutefonArméede venirpaf-

feràLerida, elledevoit camper le

12. à Alcaras , & traverſer le

13. Lerida , pour

CampdeTorre-de-Segre,&pour

partirenſuitedelaavecvingt-cing
Bataillons &de la Cavalerieà

proportion. On tientpourfürqu'el-

Lemarcheraparle plus court che-

Se joindre au
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行

min , qui eftceluyde Llardecans,

Nayals , mas de Flix ,&Garcia,

l'on esperequ'avantle 20. tou-

te l'Armée ſera devant Tortofe

pour en faire le Siege & qu'elle

fera alors de quaranteBataillons

de trenteEscadrons ,le refte des

Troupes devant pafferpar laVa-

lence parlaChastellenied'Am-

pofta ,où on laiffera dequoy gar-

der la Frontiere. Mr de Durban

est parti de Lerida avecſon Re-

giment pourFraga , où il reftera

engarnison.
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Extrait d'une Lettre de Lerida

du 19.May.

Le 12. au foir Mi le Duc

d'Orleans alla camper à une lieuë

de Lerida , dans un lieu nommé

Alcaras avec les Troupes qui

avoientpaffé la Segreſous lacon-

duite de Mrs deBezons ,d'Ava-

ray , de Labadie ,

nilla.

de Mede-

Le 13. àfix beures du matin

le reste des Troupes commença à

pafferfur le Pont de Leridaavec

les équipages , provifions , vivres,

&c. ce qui continua jusqu'à trois
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heures aprés midy. Son Alteffe

Royale les joignit avecfa Cour

les deuxBataillonsdesGardes,

& alla coucher au Village de

Suñer. Le détachement de Mrle

Comte d'Eſteings'avança cejour-

làjusqu'à Llardecans. Lemême

jouron détachafix-vingtchevaux

Espagnolsſous laconduitedeDom

Joseph d'Allejo.
de

Ilprit
le chemin

de la gauche de la Plaine d'Ur-

gel,&fit halte à las Borjas.

Le 14. ce détachement ayant

paffépar le Village de Vinaixa

defcendant du coſté du Barbera

jusqu'àPoblet. Tous les lieuxdes

environs ſe ſoûmirentfans faire
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la moindre reſiſtance. Lesgensdu

pays croyentque noftre Arméedef-

cendra du coſté de Montblanc ,

Collado , &Cabra ,juſqu'à la

Plaine de Tarragone. Ce même

jourl'AvantgardedeMrleCom-

te d'Eſteing s'avança jusqu'au

Mas de Flix , & Son Alteffe

Royale campa avec toute fon

ArméeàLlar de cans ou dix à

douze Miquelets de la Compa-

gnie d'Adam

rent ſe rendre ; quelques - uns

estoient à cheval. Le détachement

de Dom Jofeph d'Allejo aprés

avoir eſtédu coſtéde la Monta-

gne de Prades jusqu'à Ulde-

Bayle , vin-
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molins vint rejoindre à l'Ar-

mée.

Le 15. le Regiment de Cava-

lerie de Simianes fortit de Lerida

pour mieux couvrir l'Arriere-gar-

de de l'Armée pendantſa marche

&garantir les Bagages &les

Equipages des incurſions desMi-

quelets. Mr leComte de Louvi-

gnies Gouverneur de Lerida fit

auffi fermer les paſſages du Pont

pourprévenir tous les deffeins des

Miquelets qui depuis l'éloigne-

mentde l'Arméepourroient avoir

deſſein de nous viſites ,&il en-

voyadire à un Convoyde vivres

detrois censMulets de repaſſer au
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}

Y

Pontde Fraga, & de joindre le

Corps deTroupes qui descendfous

les ordres deMrd'Arennes , par

Caſpé,Mequinença,&laCha-

tellenie d'Amposta , le longde la

Riviere d'Ebre. S. A.R. reçoit

avec une bontéfinguliere lespeu-

plesqui rentrent dans leurdevoir-

elle a deffenduſous degrandes

peinesaux Soldats defairelemoin-

dredefordre,ayantmêmefaitpu-

nirſeverement quelques -uns qui

avoient contrevenu àſes ordres.

Le 16. on eut avis que le

Comte de Starremberg estoit allé

viſiter les Villes de Tarragone

de Tortofe,&quele 15. il eſtoit
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encore à Cervera , d'où il avoit

donné ordre pour raffembler les

Troupes qui avoient esté en quar-

tierdans la Sagarra, &aux en-

virons d'Urgel, afin qu'ellespuſſent

marcher au premierjour. On don-

na auſſi avis que la garnison de

Tarragone n'estoit que de cing

cens Anglois , avec vingt- deux

pieces de canon, ( on verra pour-

tant cy-aprés que le 6. on comptoit

cette garnison de deux mille An-

glois.) S. A.R. campa àFlix&

Le Comte d'Efteing àGinesta. On

faisoit toûjours venir par l'Ebre ,

Joixante- quinze Barques, pour

construire desPonts voiturer les

vivres.
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Le17. onſçut que les ennemis

ayant ramaffé toutes les Troupes

qui avoient esté en quartier à

Agramunt , à Tarrega ,

le long de la Riviere de Sio

estoient décampées de Cervera

pourse rendre à Verdu.

Le 18. on eut confirmation de

cette nouvelle&l'on afſura qu'ils

efloient defcendus du coſtéde Bar-

bera jusqu'à Montblanc,nepou-

vantrefterplushautfautedeMa-

gazins, ny ayant en tout à Cer-

veraque trois cens chargesdefari

ne; ainſi ilsſe preffoient d'arriver

àla Plaine de Tarragone dans

l'efperance de tirer de cette Ville
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quelques provifions de guerre &

de bouche. On apprit auſſi ce

jour-làqueMr leDucde Noail-

les estoit entré dans le Lampour-

dan,&qu'ilcampoitàFiguieres;

ce qui réjoüitfort noſtreArmée.

Le
Le 19. les avis des jours pre-

cedens furent confirmez & l'on

ſceut que du Camp de Verdu les
ennemis estoient venus entre

ExpliegadeFrancoli,&Mont-

blanc ,&qu'ils n'avoient laiffé

que quelques Houſſarts ,&quel

ques Compagnies du Regimentde

Sobias àPons , à Agramant ,

àBelpuig, tres-mal équipées

hors d'estat defervir enCampa-

Juin 1078.
Y

la
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gne. NoftreArmée continuantfa

marche le long de l'Ebre ,a dû ar-

riverle 19. à la vûëdeTortofe ,

fans le moindre obstacle de lapare

des ennemis.

Mrd'Asfeld estoit parti le13.

deValence avec lesTroupes qu'il

conduit au Siege de Tortofe ,

Seize canons & quatre mortiers.

on fait aussi marcher le Pont de

Barques que nous prêmes l'année

derniere aux Portugais aprés la

Bataille d'Almanza. On a laiffé

àValenceſeptRegimens d'Infan-

terie,&quatredeCavalerie.

a

On a auffi laiſſé du coſté de

Monçon quatre Bataillons d'in-
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fanterie& cing cens chevaux ,

quiſuffiſentpourempêcherlesMi-

quelets de courir la Frontiere.

د

L'Armée de S. A. R. devant

Tortofefera de 21000.fantaſſins

de 9000. chevaux.

OnavûpaſſeràPampelune 14.

canonsdebatterie tous neufs, ve-

nantde France avecquantitéde

proviſions de guerrede toutesefpe-

ces. Leschemins depuis cetteVille-

làjusqu'à Leridaſont remplis des

voituresqui conduiſent ces provi-

fions , auffi -bien que des Recruës

quiviennent encore pourles Trou-

pes Françoifes.

L'on travaille à Pampeluneà

Yij
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*

une augmentation du Pontd'Ou-

tres quifut fait l'année derniere

en cette Ville-là , & dont Mr

le Duc d'Orleanssefervit utile-

ment comme ilacommencéàfaire

cette année- cy.

S.A. R. a receu les avisfui-

vans d'un Gentilhomme Catalan

de laPlainede Tarragone quis eft

retiré de ce coſté-cy ,dont leMe

moire est du 6. May. Il contenoit

ensubstance.

Que l'InfanterieHollandoi

fe au nombre de mille hom-

mes marchoit à Tortoſe ;

que tous les Regimensd'Infan

terie venus d'Italie & qui ne
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- font pas plus de4000. hom-

mes eſtoient campez fur les

bords de l'Ebre , qu'il y avoit

àFalſeté&àGarcia , deux Re-

gimens compoſez de differen-

tes Nations qui furent levez

en Catalogne le Printemps de

l'année derniere à la folde de

la Reine Anne , & qui parce

qu'ils avoient eſté mal payez.,

nemontoientpas enfemble à

fix cens hommes ;que les deux

Regimens de Cavalerie de

Cordoue&de Moras qui ne

font pas plus de quatre cens

hommes , estoient arrivez aux

environs deTarragone;quele
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bruit eſtoit ( c'eſt le 6.deMay

que l'on parloit ) qu'il y avoit

dans cette Place deux mille

hommes d'Infanterie Angloi-

ſe qui eſt tout ce qu'il y a de

cette Nation dans le Pays ;

mais qu'il n'y avoit qu'une

mediocre quantité de bled ;

que toutesles autres proviſions

de boucheymanquoient ;qu'il

y avoit ordre de travailler

promptement aux Fortifica-

tions qui eſtoient commencées

depuis la Porte de Noftre Da-

me du Roſaire juſqu'à celle de

Saint Antoine : & de refaire

toutes les paliſſades depuis la
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dite Porte du Roſaire juſqu'au

Port, n'y en ayant aucune en

eftat juſqu'au parapet du che-

min couvert ,&qu'ils n'ontque

vingt à vingt- deux pieces de

canon de bronze la pluſpart

pieces de campagne , qu'ils

tiennent preftes pour pouvoir

les conduire où ils en auront

le plus de beſoin ; qu'il y a en-

-'core dans la Plaine de Tarra-

gone 4.ReginensdeDragons,

&un de Cavalerie Angloi-

ſe quiy font aſſemblez , & qui

ne fonten toutquedouzecent

chevaux , qui n'eſtant point

payez font hors d'estat de fe



264 MERCURE

:

mettreencampagne ;quetoute

leur efperance roule fur l'ar-

gent qu'ils comptent leur de-

voir eſtre apporté par la Flotte

d'Angleterre ; &que c'eſt aufli

là deſfus qu'ils remettent le

payement des choſes que le

Payſan eſt forcé de leur four-

nir ; qu'ils fe font fortifiez au

Col de Cabra,qui eſt lagran-

de entrée pour venirde laPlai-

ne d'Urgel à celle deTarrago-

ne, avec des lignes garnies de

paliſſades & de faſcines de la

hauteur &de la largeur d'en-

viron fix pieds ; que comme il

court au milieu de ce Col un

petic
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tit ruiſſeau , ils ontélevé ces li-

gnes fur le milieu juſqu'à quin-

ze pieds de haut & il leur en

ontdonnéneufde large;ayant

ſeulement laiſſé un paffage fer-

mé par une barriere ;& du cô-

té de la montagne où paſſe le

chemin, ils ont faitune eſpe-

cede Plate-forme qui borde le

chemin , laquelle a dix pas de

large ,&que commedece côté-

là la montagne eſt plus eſcar-

pée, onya dreffé trois Tou-

relles plus élevées les unes que

les autres fur chacune def-

quelles les ennemis prétendent

mettre une piece de canon

Juin 1708.
Z
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(mais tout cela ne peut nous fer-

mer l'entrée decette Plaine, puif-

que les Bataillons peuvent mar-

cher tous formez ſur la montagne

du coſté du Levant fans aucune

difficulté , à moins qu'ils ne con-

duisent leurs lignes jusqu'auſom-

met de cette Montagne, ou tout

au moins à plus de la moitié. )

Quejuſqu'au 6. Mayonn'a-

voit tiré de Barcelone aucune

piecede canon , nyaucunmor-

tier ; qu'il n'y avoit pas alors

dans cette Ville plus de quatre

àcinq mille charges de bled &

unemediocre proviſion debif-

cuit; quedu reſte ſelonlebruit
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communony estoitdépourvû

des autres choſes neceſſaires ;

que lesAnglois depuis l'arrivée

duComte de Starremberg re-

fuſoient de luy obéïr , diſant

que la Reine Anne eſt aſſez

grande Princeſſe pour leur

donner unGeneralde leur Na-

tion ; qu'ainſi l'on croit quele

Comtede Belcaſtel arrivé avec

le Comte de Starremberg les

commandera ; & qu'enfin les

ennemis , felon la plus com-

mune opinion , n'ont enCata-

logne que cinq millehommes

deCaCavalerie,dixàonzemille

hommes d'infanterie , & trois

Z ij
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à quatre Eſcadres de Mique-

lets , gens tous propres à pren-

dre la fuite dés que l'on mar-

cheraà eux le fabreàla nain.

C'est là ce que contenoit le

Memoire preſenté à Son Alteße

Royale,endattedu 6.May.

Vous apprendrez dans les

trois Lettres qui ſuivent , la

ſuite de ce que vous venez de

lire ,& vous y remarquerez

l'attention & la vivacité de S.

A.R. pour tout ce qui regarde

lagloire & le ſervice des deux

Couronnes.
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Au Camp de Vin-Ebre , le 19 .

May 1708.

L'Arméepartit d' Alcara le 1 3 .

&paffa la Segre à Lerida , ou S.

A.R. estoit venue coucherla veil-

le , & vint camper vis-à-vis

d'Alcara , à un Village appellé

Fuñes; M' d'Efteing avoit auffi

marchécejour-là , &il estoit cam-

pé à trois licuës de Llar de cans.

Le 1 4. à la pointe dujour nous

marchames fur trois Colonnes ,

& vinſmes camper à Llar de

cans, d'oùMrd'Esteingestoitpar-

ti le mêmejour.

Ziij
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Nousſejournâmes le 15.

Le 16. on défila par des Mon-

tagnes couvertes de bois &de ro-

ches ,&nous vinſmes camperfur

le bordde l'Ebre , vis-à- vis de

Flix. Mrd'Estain avoit quitté

ce Camp le matin ,& il eſtoit

campé vis-à-vis de nous au-def-

fousde la Riviere , quifait en

cet endroit- là un espece de ferà

cheval , au milieu duquel le Vil-

lage de Flix eftfitné. Mrd'A-

rennesy estoit campé avec toutes

SesTroupes ,qui fontplus nom-

breuſes que les nostres , & celles

de Mr d'Estain. Demie – heure

aprés noftre arrivée, tous lesbat-

-
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teaux arriverent , & on les vit

defcendre , vis-à-vis le Camp de

deMrd'Estain, poury construire

lePont.

Le 17. nous ſejournames. Ilfit

ce jour-là unfi gros vent , & la

Riviere estoit fi rapide à cause

d'un orage quil'avoit groſſfie , qu'-

on ne put travailler au Pont, ny

faire paffer le pain aux Troupes

qui estoient à Flix , &que nous

ne reçûmesquelefoir.

Flix

Le 18. nous partîmes pourve-

nir icy. S.A.R. paſſa au Camp

deMr d'Estain poury voir tra-

vailler au Pont , où ilyavoitdéja

huitBatteauxde placez dans le

1

Zij
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plus rapide , & on croit qu'ilfera

finiaujourd'huy, l'InfanteriedeMr

d'Elain, vint avecnous. Onalaif.

se seulement quelques Grenadiers

pourgarderla teſte du Pont; LaCa-

valerie à quion n'avoitpû délivrer

lepain , viendra aujourd'huy , où

Suivant toute apparence, nous at-

tendrons Mr d'Arennes. Noussom-

mes àfix lieuës de Tortoſe ; d'od

nous apprenons qu'on fortifie la teste

du Pont , & qu'on travaille à une

Tenaillede ce coſté-cy ; ily a sous

le canonquatre Regimens d'infan-

serie , campezavec le Regimentde

Cavalerie d'Aragon , &aux en

virons deux Regimens Allemans ,

un de Religionnaires , & un An-

glois ; ils ne s'attendent pas d'estre

fi- toſt aſſiegez: par les mouvemens
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que Mr Langot se donne, rien ne

nous manque.

Au Camp de Ginestar, le 25.

May 1708 .

Le 19. du courantdans le temps

quenous croyons devoirfinir le Pont

qui eftoit commencé devant Flix il

furvint une cruë d'eau , qui jointe

au mauvais fonds de la rivierefit

- chaßer les ancres des Batteaux ; de

maniere que nous perdimes toute ef

peranced'ypouvoirréüfir , &comme

nous estions fort prés des ennemis.

S. A.R. prit le partidefairepaf-

ferdans des bateaux plusieurs Ba-

taillons de l'Armée de Mrd'Aren-

nes , qui demeurerent ſur le bordde

La riviereſans bagage , le 20.&le

21. pendantqu'on faisoit l'épreuve
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d'un Pont fans ancres ,quiparoif

foitbienreüſir.

Le22. une partie de nosTroupes

paſſa les défilezqui estoient devant

nous , &vint nous joindre à Vin-

Ebre.

Le 23. nouspartimes , &tous les

Batteauxdescendirentjusqu'audef-

fousde Mora , où l'on a deſſein de

fairelePont,&nous campames vis-

à-visde cette Place , la riviere en

tre deux,où noussejournames le 24.

&pendant ce temps , onfit paſſfer

dansde grands batteaux les quatre

Escadronsde Gardes du Corps , &

deux Regimens de Cavalerie , avec

les Gardes Valonnes , qui paſſe-

rentà la gauche de nostre Camp ,

pour ne pas perdre de temps à la

construction du Pont qui sefaisoità

La droite. Noussommes partis le
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matin de ce lieu avec trente - neuf

Bataillons & preſqu'autant d' Ef-

cadronspour venircampericy , dans

un tres-bean Pays où ily a abon-

dance defourages ;Mrd'Arennes est

auſſivenu camperde l'autre coſtéde

l'Ebre , à un Village nomméBeri-

zanel. Je crois que nous attendrons

icy que noftre Artilleriefoitpaſſéesur

lePont, quiſuivanttouteapparen-

cesera fini demain ,&en estat de

paffer toute la Cavalerie de Mr

d'Arennes ; quant au canon , nous

l'attendrons encore pluſieurs jours.Fe

ne vous parleray point de plusieurs

détachemens , qui se sont faits de

devant Mora pour aller chaßer les

ennemis de divers Poftes ; car ils ſe

fonttoûjoursretirezdevant nosTrou-

pes,ſansnous laißerle temps de les

joindre. Mrde Zerezeda s'avança
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à

juſquesfur lechemin de Tortoſe a

Tarragone ,&ildégageafoixante-

cing Prisonniers qu'on conduiſoit

cette derniere Place , & dont la

CompagniedeGrenadiersdeCha-

rollois faisoit partie ; il prit trente

hommes des ennemis qui les condui-

foient.

A Leridale 26. May.

Le 21. nous apprimes que l'on

avoit dreſſsé un Pont de Barquesfur

lequel les Troupes qui marchoient

de l'autre coſté avoient paſſsé pourse

joindre à S. A. R. & marcherde

concert avec fon Armée le longde

Cette riviere.

Le22. deux habitans de Reols

dela Selvadans la Plaine deTar-

ragone , vinrentaſſurerque quelque
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envie qu'eut le Comte de Starrem-

berg de se mettre en Campagne , il

ne pouvoit en venir à bout tout luy

manquant pour cela. Ses Troupes

reftent toûjours dans leurs Quartiers

aux environs de Barbera&dans la

Plaine de Terragone , où elles vi-

vent auxdépens des Paysans, qui

ont eu le malheur de porter tout le

fardeau de la guerre. Les Troupes

lesplus mal entretenuësfont les Pa-

latines arrivées parle dernier dé-

barquement. Les ennemis prepa-

roient un détachement de quatre

bommes choiſis par Compagnie , au

nombre en toutde huit cens hommes ,

avecune partie de leur Cavalerie ,

- pour reconnoiſtre les environs deTor-

zose ,& eſſayer d'yjetter un Convoy

de vivres , &fur tout de bled

defarine , dont ily a grande di
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fette dans la Place.

Le23. on aſſuraque les ennemis

n'avoient fait aucun mouvement ;

que le Comte de Staremberg effoit

toûjours dansson quartier àMonta

blanc ,&qu'ily avoit rappellé les

Troupes qui estoient à Monçon ;

ainſiMr deFontboiſard n'aurapas

grande occupation dece coſté-là.

Le24. nousſçûmes que lequar-

tier General de S. A. R. estoit à

Ruina,& que Mr le Comte d'Ef

tain avecſon détachement estoit ar-

rivé à la vûë de Tortofe, & qu'il

s'estoitſaiſides avenues. Que toutes

les Villes&lesVillages evenoiene

avec empreſſement & avec joje à

L'obeiſſanceduRoy;queceuxdeFal-

cete s'estoient diftinguezpar un pre-

Sent de cinquante charges de vin&

autant de pain , qui avoient esté
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diftribuées aux Soldats par ordre de

S.A.R.

Lemème jour dans la nuit onſçut

que le Comte de Staremberg estoit

parti en diligence pourBarcelonne ,

& que ſes troupes estoient toûjours

dans leurs quartiers,fanssçavoirce

qu'elles deviendroient. On foutauſſi

quelaFlotte ennemiequi avoit tou-

ché à Barcelone n'y avoit débarqué

aucunes Troupes ; mais seulement

quelquepeudebled , qui nepeutfuf

firepour ravitailler cette Place.

Toutes ces nouvelles ont esté con-

firméesaujourd'huy 26.& l'ona ap-

pris avecjoye que nos Troupes occu-

Poientfibien toutes les communica-

tions&lespaſſages de Tortoſe àla

PlainedeTarragone,auxMonta-

gnes de Pradas, &furtout au Vil-

Lagede Perellos, qui estlegrandche
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min des Voitures , que les ennemis

n'avoient pas ofe riſquer de faire

entrerdansTortofe leConvoyqu'ils

avoientprepare.

Le Journal de la Lettre ſui-

vante , commençant au même

jour que finit celuy de la Lettre

precedente , j'ay crû qu'elle

devoitſuivre naturellementcel-

les que vous venez de lire.

Au Camp de Gineſtar, le

premierJuin.

Nous arrivamesicy le 25. oùnous

fommes , 36. Bataillons ,44. Efca-

drons de Cavalerie& 12. Escadrons

deDragons. Noftre Pontfut achevé

Samedy 26: à midy on commença

parfairepaßer deßus les équipages
:
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detoutes lesTroupes qu'on avoiteſtè

obligé de faire traverſer dans des

Batteauxlesjours precedens .

Le 27. une partie de l'Infanterie

de Mrd'Arennes , paſſa ledit Pont

pour relever celle que nousy avions

laiſſée pour engarder la Teste , &

qui nousvinrentjoindre.

Le 28. un de nos Partis détachez

pours'approcher d'un Poſte des enne-

mit , revint avec 14. Soldats qui de-

ferterent duditPofte, leurs Cama .

rades ayant pris lafuite d'auſſiloin

qu'ils nous apperçurent.

f Le 29. S. A. R. partit des 4.

heures du matinpourallerfairefaire

unfourrage àdeux licuïs d'icy , dans

les Montagnes ; Mr de la Badie

avoitpris les divans à minuit avec

300. chevaux & Dragous , qui dé-

couvrirent à la pointe du jour 5. o18

Juin 1708 .
Aa
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600 hommes tant Miquelets que

Troupes regléesqui se retirérentfur

des hauteurs à noftre gauche ,où ils

ne firent pas un longsejour , ayant

apperçu 2000. hommes de noftre In.

fanterie, qui tachoientà les couper.

Onpilla le Village à cause qu'ony

trouva plufiears mulles , qui nous

avoient esté priſes , &on revint du

fourage fans avoir perdu personne.

Depuis cetemps-là on est occupé à

faireun Retranchementsurunehau-

teur à demie lieuë d'icy , vis-à-vis

Miravet , où l'on doit mettre 8. Ba-

taillons& 2. Escadrons que nous

attendons de l'Armée de Valence

ilsy reſterontpour affurer la Navi-

gation de la Rivierefur laquelle on

doit embarquer, toutes les munitions:

pour l'Artillerie& le Canon , dont

12. piecesde 24. venant de Lerida
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avec quelques Mortiers , font déja

arrivéesde l'autre costéde la Rivie-

re ; on aſſure que ce qui vient de

Bayonne, eft encore àsept ou huit

journées d'icy, d'où nousfaisons estat

departir dans trois ou quatre jours.

Il nous est venu aujourd'huy quinze

ou seize Deserteurs ,& l'on croit

qu'ils feront ſuivis par beaucoup

d'autres.

Au Camp de Gineſtar , le 6.

Juin 1708 .

Lepremier du courant S. A. R.

fit distribuer du pain pour trois jours

aun détachementde Troupes qui de-

voit aller aux ordres de Mrde Ker-

cado,fous pretexte de s'emparer du

Poſte de la Madeleine du coſté de

de Garnia , & de favoriser la def

$

Aa ij
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cente des Batteaux chargezdemus

nitions que nous attendions , &que

les ennemis vouloient infulter. Pour

cet effet ils avoient envoyéàFalceté

mille hommes de pied & cent cin-

quante chevaux commandezpar un

Colonel Irlandois , qui est auservice
de l'Electeur Palatin.

Lemêmejouràfix heures dufoir

onfit unautre détachementd'infan-

terie &de Cavalerie , ſous pretexte

d'un fourage , qu'effectivement on

devoit faire le 2. du coſté de Tibife.

Toutes cesTroupesse joignirent à 8 .

beures du soir , & marcherent toute

la nuit , laiſſant à leur gauche le

chemin deTibiſe que nos fourageurs

devoient prendre pour éviter lesMi-

quelets qui estoient de ce coſté-là ,

&sous lagarde desquels les enne-

mis, qui estoientà Falcetéferepo-

1



GALANT 285

1

foient. Ces détachemens , quifai-

foient le nombre de trois millefan-

tallins & de huit cens chevaux ,

qui estoient commandez par Mr

Gaëtano , Lieutenant general des

Armées d' Espagne , qui avoitfous

luy Mr de Ceylo , Maréchal de

Camp;Mrle Marquisde Lam-

bert, Brigadier , & Mrle Com-

tedeGline auffi Brigadier. Tous nos

fourageurs partirent d'icy à deux

heures dumatin ,&prirent la rou

te de Tibife. S. A. R. partit d'ici

àdeux heures & laiſſant Tibise à

gauche,s'avançaducoſté de Falce-

té; nos fourageurs trouverent àTi-

bifeles Miquelets ſur les Monta-

- gnes , qui les voyant ſans escorte

les attaquerent&en prirentquel

ques - uns , & obligerent les plus

- paltrons à s'en revenir. On crut tout
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d'un coup icyque c'estoit uneméprise;

&que l'escorte s'estoit égarée. On

vint chercher duſecourspour renfor.

cer quelques Dragons , qui ayant

eu ordre de porter leurs armes au

fourage , repouſſerent de leur mieux

les Miquelets ; mais c'estoit ſeule-

mentpour les amuser , puisqu'à la

petite pointe du jour on arriva à

Falcete; on crut tout d'un coup qu'il

n'y avoit plus personne , n'ayant

trouvé aucunes gardes avancées ;

mais les ennemis dormoient sur la

garde des Miquelets ; s'imaginant

que nous nepouvions paffer quepar

Tibife. Sitoſt qu'ils nous apperçu.

rent, ils voulurent gagner en dili.

gence un défilé ; mais iln'y eutque

la Cavalerie qui y put parvenir ,

encoren'y arriva-t-elle pas toute ;

quant à l'infanterie accompagnée
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de quelques Miquelets voyant que

laretraitelay estoitcoupée,ellecher-

cha àgrimperfuruneMontagne, où

ellefut vivementpoursuivieparnos

gens , qui l'accullerent contre ane

Roche , où elle battit la chamade ,

mit bas les armes , demandant

quartier. Ou leurtuadumoins400.

hommes. On nefit aucun quartier

aux Miquelets , &nous avonspris

dans cette occafion un Colonel , un

Lieutenant- Colonel , unMajor , &

environ trente autres Officiers dont

douze font Capitaines , avec cinq

cens trente-trois Soldats de diverſes

Nations ; mais lapluſpart Pala-

tins ,& Troupes venuës d'Italie.

Ona envoyé tous les Prisonniers en

Caſtille. Nous n'avons perdu que

dix-huit àvingthommesſeulement

Mrde Zerezedu. Çolonel Espagnola
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eutfon chevaltuéfous luydans cette

action , qui luy attira des loüanges

deMonfieur le Duc d'Orleans. Son

Alteſſe Royale arriva à Falceté

dans le temps que l'actionfiniſſoit.

On trouva dans ce Village,ſitué à

cinggrandes lieues du Camp , quel

ques barils de poudre , cinq cens

mousquets , quantité de bales&de

bagages,quifurentpillez.

CePrince apprit le 4. que Mr

de Vallejo qu'il avoit envoyé du

costé de Parello fur le chemin de

TortoſeàTarragone ,y avoit enle-

vémillebœufs ouvaches&fixmille

moutons , qui estoient en patureaux

environs , &deſtinezpour laprovi

fionpendant lefiege. Il arrivahier

icy avec fon butin , augmenté de

cent cinquante chevaux ou mules ,

après avoir défait les Miquelets

qu'on
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qu'on avoit envoyez pour s'opposer à

faretraite, dont ilaſeulementame-

néhuitprisonniers, S. A. R. donna

ordre qu'on distribuaft tout le bétail

auxTroupes.

Nos batteaux & nos munitions

arriverent hier à Flix. Nous fai

fons aujourd'huy un fourage gene-

ral, &nouspartirons inceſſamment

pourTortofe.

Du Camp de Ginestar , le.7.

Son Alteffe Royale fit défai.

re le Pont , afin de fairepaßer les

Batteauxd' Artillerie , dont quel-

ques-uns s'aßablerent , & l'on fut

obligé de les alleger. Mrle Mar-

quis deBezonspartitd'icyavectrois

Brigades d'infanterie , &quatre

Regimens de Dragons , pour aller

Juin 1708.
Bb
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camper 2. lieuës en avant ; il nous

vint ce jour-là 70 deferteurs , 25. def.

quels eftoientfortis d'un poste de so.

hommes,commandezparunCapitai-

ne,un Lieutenant,GunEnseigneque

Mrde Vallejo enleva ensuite, avec

le restede leurs Troupes ; on enleva

auſſi quelques petits Poftes , de ſorte

que nous eûmes environ 150. pri-

fonniers. Tous les defertears convien-

nent que les Troupes ennemies ne

fontpaspayées , &que depuis qu'el-

les ont esté débarqués en venant d'I

les Soldats n'avoient requ

qu'un écu chacun. S. A. R. estpar-

tie cette nuità deux heures pour al-

ler joindre Mrde Bezons , qui doit

aller camperàfixheuresd'icy. Nous

devons demain partir avec le reste

de l'Armée pour l'allerjoindre. Ce

Prince a commandé un grand nom.

talie
د
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bre de Travailleurs pour élargir les

chemins.

S. A. R. dont la prévoyan.

ce eſt grande en toutes choſes ,

avoit ordonné avant tous ces

heureux avantages , à l'Inten-

dantdeGuyenne, de faireache-

ter quinze cens bœufs , & de

les envoyer à ſon Armée ; elle

avoit auſſi ordonné à celuy de

Montauban de luy envoyer

un pareil nombre de bœufs

qu'on devoit faire partir du

Rouſſillon , & mille pour les

Hôpitaux de l'Armée avecد

beaucoup de moutons. Mr de

Meliand Intendant de l'Ar-

mée , s'eſt donné tous les ſoins

neceſſaires pour l'execution des

ordres de S. A. R. & tout ce

Bbij
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bétail ſera arrivé à l'Armée de

ce Prince , long-temps avant

que vous receviez ma Lettre.

On a fait auſſi acheter en Ara-

gon quantité de bled pour la

même Armée.

Je ne fermeray pas ma Let-

tre ſans vous donner encore des

nouvelles de l'Armée de Son

Alteſſe Royale , & de celle de

Mr le Duc de Noailles. Cepen-

dant je paſſe à quelques Arti-

cles deMorrs .

Dame N ... Hennequin

d'Hecquevilly , Femme deMre

N ... de Gigault Marquis de

Bellefonds , Colonel d'un Re-

giment de Cavalerie , Gouver-

neur de Vincennes , & Petit-

Fils de feu Monfieur le Mare-
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chal de Bellefonds , eſt morte

en couche , & dans unegrande

jeuneſſe. Elle étoit Fille de Mre

André Hennequin Chevalier

Seigneur Marquis d'Ecquevilly

& de Frênes . Seigneur de Ba-

laſtre , de Boüafle , de la Müette

de Verigny , de Goüillons , de

Prêle & autres Lieux , Baron

d'Heſt en Artois , & Capitaine

General des Toiles de Chaſſe ,

Tentes & Pavillons du Roy, &

de l'Equipage du Sanglier. Il a

fuccedé à feu Mre N ... Hen-

nequin Seigneur deſdits Lieux ,

& qui avoit la même Charge ;

il en préta Sermentà Fontaine-

bleau , entre les mains du Roy ,

le 27. Juillet 1659. Il eſt d'une

Naillancetres confiderable. Mr

Hennequin dont le Pere étoit

Bb iij
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François , cy- devantProcureur

General duGrand Conſeil , qui

refuſa d'eſtre Premier Preſident

> de Roüen , lorſque Monfieur de

Montholon fut nommé à cette

Pace , & dont le Fils eſt An-

toine - Jofeph Sieur de Char-

mont,cy-devant auſſi Procureur

General du Grand Conſeil , &

auparavant Conſeiller auGrand

Conſeil , Grand Raporteur , &

cy- devant Ambaſſadeur à Ve-

nife, & aujourd'huy Secretaire

de la Chambre & du Cabinet

du Roy , pour le Quartier d'Oc

tobre , font de lamême Maiſon

que Mr. le Marquis d'Ecque-

villy. Ce nom eſt fort connu

dans la Robbe ; la Famille des

Hennequins a donné des Evê-

ques à l'Egliſe & des Officiers
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à toutes les Cours Superieu-

res de cette Ville . MelaMar-

quiſe de Bellefonds n'étoit ma-

riée que depuis deuxans å Mr.

le Marquis de Bellefonds Ca-

pitaine&Gouverneurdu Châ-

teau & Parc de Vincennes , &

des Chaſſes dudit Lieu ; elle

laiſſe un Fils. Je vous ay fait

un affez grand détail de la Mai-

fon deBellefonds ; en vous ap-

prenant dans une de mes der-

nieres Lettres le Mariage de

Melle de Bellefonds avecMr le

Marquis de Fervaques.

Sœur Antoine d'Albert -

Chaulnes Abbeſſe du Monaſte-

re Royal de S. Pierre de Lyon,

eſt morte dans un âge afſezavan-

cé , avec degrandsſentimensde

picté, & aprés avoir reçû tous

1
Bb inj

f
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les ſecours ſpirituels delamain

même de Mr l'Archevêque de

Lyon , qui l'a viſitée pluſieurs

fois , luy a adminiſtré les Sa-
cremens , & donné les dernie-

res Benedictions. Elle avoit pris

P'Habit & fait Profeſſion en

l'Abbaye aux Bois de Paris ;qui

eſt de l'Ordre de Citeaux , &

elle obtint enſuiteuneDiſpenſe

ſur la Nominationdu Roy ,pour

eſtre transferée dans l'Ordre de

S, Benoiſt , dont eſt l'Abbayede

S. Pierre : Elleyafaitdegrands

embelliſſemens , & elle ya fait

élever les ſuperbes Bâtimens

que tous les Etrangers qui paf-

fent par Lyon, y vont admirer ,

& qui le diſputent avec les plus

beauxde cette eſpecequifonten

Europe. Elle a gouverné ſa
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Communauté avec une grande

Sageſſe , mais en même temps

avec la ſeveriré que les Abbeſſes

doivent avoir , depuis l'an1672 .

qu'elle fucceda à la Sœur Anne

d'Albert- Chaulnes , qui mou-

rut le 4. Février de la même

année , aprés avoir eſté 22. ans

Abbeſſe . Elle avoit deux autres

Sœurs Religieufes , ſçavoirMa-

rie- Magdeleine- Urbine - The-

reſe , Coadjutrice, puis Abbeſſe

de l'Abbaye aux Bois , morte en

1687. & Charlotte Prieure per-

petuelleduMonastere Royalde

S. Loüis de Poiſſy , depuis 1669.

juſqu'à l'année derniere qu'elle

mourut . Madame de S. Pierre

avoit eu quatre Freres , ſçavoir

Henry-Loüis Ducde Chaulnes,

* Pair de France , & c. Charles I,
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Marquis de Raineval ; Charles

II . Duc de Chaulnes Pair de

France , Commandeur des Or-

dres du Roy , Gouverneur de

Bretagne , & enſuite de Guyen-

ne; & enfin,Armand , ditl'Abbé

de Chaulnes ; lesEnfansd'Henry

Loüis , & de Charles II . font-

parvenus à tous les honneurs

que leur grande Naiſſance pou-

voit leur faire eſperer. Ils

étoient fortis du Mariage d'Ho-

noré d'Albert Duc de Chaul-

nes Pair & Marechal de France,

Vidame d'Amiens , Seigneur de

Pequigny&de Raineval , & qui

avoit d'abord porté la qualité

de Seigneur de Cadenet , petit

Fiefdu Comtat Venaiſſin , &de

Charlotte d'Ailly Comteſſede

Chaulnes ,Fille unique&heri-

1
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tiere de Philibert Emmanuel

d'Ailly Seigneur de Pequighys

de Raineval,Vidamed'Amiens,

Chevalier des Ordres du Roy ,

& de Loüife d'Ognies Comteſſe

de Chaulnes & Dame de Ma-

gny. Monfieur le Marechal de

Chaulnes étoit le ſecond Fils

d'Honoréd'Albert Sieur deLui-

nes , & Frere Puiſné du celebre

Connétablede ce nom , qui en

s'élevant éleva tous fes Freres.

UneTraditiondomestique por-

te, que la Maison d'Albert étoit

établiedans le Comtat Venaiſſin ,

Sous le Pape Innocent VI. Mais

ce qu'il y a de fûr , c'eſt qu'elle

s'eſt fort élevée dans le dernier

fiecle ,&qu'ily eut unegrande

difference entre Honoré d'Al-

bert Sieur de Luines dans ce
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Comtat , & ſes trois Fils qui

vinrent en France,&dont l'aîné

porta la qualité deConnétable

de France ; le ſecond celle de

Marechalde Chaulnes ; & le

troiſieme , d'abord connu ſous

le nom de Monsieur de Brantes ,

dontMr. de Baſſompierre parle

dansſes Menoires, cellede Duc

de Luxembourg , dont il épouſa

l'heritiere. Cet Honoré dont

je viensde parler , fervit pour-

tant utilementle Roy Henry le

Grand , à ce que diſent quel-

ques Hiſtoriens , &fes Filles ſe

marierent aſſés avantageuſe-

ment; Marie épouſa Claude,

ditdu Roux , Seigneurde Bon-

neval & de Combalet ; elle fut

Mered'Anne , mariée à Charles

deCrequy Comtede Canaples:
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Antoinette épouſa en premieres

Nôces le Seigneur du Vernay,

& en ſecondes , Robert de la

Marck Ducde Boüillon , Comte

de Braine ; elle mourut à Paris

en 1644. Loüife épouſa Antoine

de Villeneuve Marquis de

Mons , Baron de Baux & Gou-

verneur de Honfleur en Nor-

mandie , mort âgé de 108. ans ,

en 1682. & une Fille qui ſe fit

Religieuſe. Anne de Rodulffut

Mere de toutes ces Dames.

QuandMadame de Chaulnes

alla prendre poſſeſſion de l'Ab-

bayede S. Pierre, elle mena avec

elle Mede Chevry , qui avoit

eſté auſſi Religieuse de l'Ab-

baye aux Bois ; & aprés quel-

ques années elle obtintunedif-

penſe pour luy faire changer
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d'Ordre , & la fit GrandePrieu-

re de S. Pierre. Cette Dame ,

dont l'eſprit étoit ſi connu , &

qui eſt morte depuis quelques

années , poſſedoit toute la con-

fiance de Madame de S. Pierre ,

&gouvernoit toutes ſes affaires;

elle étoit de Paris , & parente

de Mr le Preſident de Chevry.

.Dame Elifabeth d'Hamilton ,

cy-devant Dame du Palaisde la

Reine , veuve de feu Mre Phi-

libert Comte de Grammont ,

Vicomte d'After , Seigneur de

Semeac , CommandeurdesOr-

dres du Roy , cy devant Gou-

verneur de la Rochelle & Pays

d'Aunis , eſt morte âgée de 67.

ans. Quoique cette Dame ait

brillé par la beauté , elle s'eſt

encore plus fait admirer par ſa
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vertu & par la folidité de ſon

eſprit : auſſi étoit-elle confide-

rée de tout ce que la Coura de

plus élevé. Elle avoit toûjours

vécu d'une maniere qui devoit

empêcher qu'elle apprehendat

lesapproches de la mort : Ce-

pendant elle a fait connoître

que les plus juſtes la doivent

craindre dans ces terribles mo- -

mens. Elle étoit d'une des plus

illuſtres Maiſons d'Ecoſſe , puif-

que les Ducs d'Hamilton & les

Ducs d'Athol font de la pre-

miere Nobleſſede ce Royaume.

Mr le Duc d'Hamilton aujour-

d'huy Chef de cette grande

Maiſon en Ecoſſe , en eſtundes

plus grands Seigneurs. Il s'eſt

trouvé un Milord Hamilton

dans les Troupes Angloiſes qui
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ont paſſé en Catalogne , & l'Ar-

chiduc l'a envoyé audevant de

l'Archiducheſſe ſon Epouſe,

pour la complimenter de fa

part , ayant voulu faire choix

pour cette Commiſſion , d'un

Homme des plus qualifiez de

ſa Cour. La Branche aînéede

la Maiſon d'Hamilton s'eſt é-

teinte dans celle de Douglas ,

il y a déja du temps ; celle de

Douglas eſt auſſi une des plus

illuſtres d'Ecoſſe. La Maiſon

d'Hamilton étoit déja connuë

en ce Royaume-là, ſous le Roy

Robert Bruys , & avant que la

Maiſon Royale de Stuart , avec

laquelle elle s'eſt ſouvent al-

liée , montât ſur le Thrône ,

c'eſt-à dire avant le 14º fiecle;

& ce n'eſt pas d'aujourd'huy
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qu'elle a eſſuyé des diſgraces

& des revolutions. Patricius

Hamilton a eu la qualité de

Martyr , & fut immolé àla fu-

reur des Rebelles qui inonde-

rent l'Ecoſſe il y a un grand

nombre d'années. Un JeanHa-

milton Archevêque en Ecoſſe ,

fit beaucoup parler de luy en

ſon temps. Le fameux Cardan

fit une ridicule prediction tou-

chant ce Prelat , & qui ne luy

convenoit gueres. Mr Bayle a

éxaminé la verité de cetteho-

roſcope , dans ſon Dictionaire

critique.

MelaComteſſedeGrammont

avoitdeux Freres , qui font icy,

&qui fe font tous deux diſtin-

guez dans le Service , ſçavoir

le Comte Antoine & le Conte

Juin1708 .
Cc

١٠



306 MERCURE

Richard ; le premier eſt Colo-

nel d'Infanterie , ſon Regiment

qui porte le nom de Medoc a

porté autrefois celuy de Jerzés

c'eſt un Corps tres- confidera-

ble ; le ſecond joint à une va-

leur ſouvent éprouvée , ſur tout

dans toutes les actions de cette

derniere guerre , une grande

delicateſſe d'eſprit ; il parut-il

à quelques années une Lettre

en Profe & en Vers qu'il écri-

vit à Mr le Comte de Gram-

mont fon beau frere , fur les

operations de la Campagne , qui

luy fit beaucoup d'honneur.

Mela Comteſſe de Grammont

a eu deux filles de fon mariage ,

Me la Comteſſe de Staffort &

Me l'Abbefſſe de Pouſſey en Lor.

raine , connue auparavant ſous
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- Te nom de Mlle de Semeac. Mr

le Comte Staffort , époux de la

premiere , fait fſon ſejour à Bru-

xelles ; il eſt de l'illuſtte Mai-

fon Howart , l'une des plus

grandes d'Angleterre , & qui

a produit la branche de Nort-

*folk , dont eſtoit Philippe Tho-

masHowart de Nortfolk , Car-

dinal du Titre de Sainte Cecile ,

= Prelat Aſſiſtant de quatreCon-

-gregations, & qui aprés eſtre

forti de l'Ordre des Jacobins ,

avoit eſté premier Aumônier

de la feue Reine d'Angleterre.

11 eſtoit fils du celebre Thomas

Howart , Duc de Nortfolk ,

-Comte d'Arondel & de Surie ,

GrandMaréchal d'Angleterre,

& Chevalier de l'Ordre de la

Jarretiere. Cette premiere bran-

;

:
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che eſt alliée à la Maiſon du

Boſc-Normanville en France ,

qui a donné un Chancelier à ce

Royaume. Le pere de Mr le

Comte Staffort perdit la teſte

fur un échafaut dans une perſe-

cution qui s'éleva contre les

Catholiques en Angleterre ſous •

le regnedu feu Roy Charles II.

On les accuſa d'avoir trempé

dans une conjuration contre

l'Etat , & le Comte Staffort

leur prétendu Chef, fut lavic-

time de la rage de ſes ennemis.

Ce nom n'eſt pas heureux : le

celebre Comte Staffort d'où ce-

luy d'aujourd'huy eſt iſſu , fut

la premiere victime de la fu-

reur des Rebelles ſous le Roy

Charles I. CePrince infortune

eut la foibleſſe de conſentir à la

د
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1

mort de ce fidelle Serviteur ,

à laquelle les Parlementaires

l'obligerentde confentir,en luy

faiſant infinuer que ce conſen-

tement aſſureroit ſa vie ; mais

lamort de ce malheureux Com-

te n'empêcha pas la fienne.

Mr le Comie de Grammont

eſtoit frere du Maréchal Duc

de ce nom , oncle de Mr leDuc

de Grammont d'aujourd'huy ,

& grand oncle de Mr le Duc

de Guiche. Je ne vous endiray

pas davantage , vous ayant am-

plement parlé de cette Maiſon

dans le temps de lamort de feu

Mr le Comte de Grammont.

La Lettre que vous allez lire

en renferme une autrede Mon-

fieur, le Duc d'Orleans , qui fait

connoiſtre que ce Prince parte
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de ce qui le regarde avec une

modeſtie qui doit luy attirerde

grandes louanges. On voit auffi

parune autre Lettre de cePrin-

ce,que tout le reſte du détache-

ment dont il a parlédans ſa pre-

miere Lettre , a eſté entouré &

pris.

Du Camp de Monçon , ce 8.

Juin 1708.

Noussommes icy dans un petir

Campſeparé de la grande Armée.

Rien n'échape à la prévoyance de

Monseigneurle Duc d'Orleans. Il

a cru avec beaucoup de raison qu'il

estoit important de laiſſfer icy quel-

ques Troupes à la garde du Pont&

des Frontieres de l'Arragon. Nous

fommes demeurezicy avec une Bri-
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gade de Cavalerie &un bon Corps

d'Infanterie ,ſous les ordres de Mr

de Fontboiſard , qui est indisposé

&qui est fort foulagé dans toutes

nos operations par Mr le Marquis

de S. Germain-Beaupré, qui ne s'é-

pargne en rien. La Riviere com-

mence à estre quéable, & cela nous

tient en haleine. Nous neſommes

pas fans occupation ; & nous voyons

tous lesjours qu'il n'apas esté hors

de propos de laißer icy quelques

Troupes. S. A. R. nous afaitl'hon-

neurde nous écrire , ce qui s'eſt paffé

àfon Armée. Voity la copie de la

Lettre de ce Prince.

DU CAMP DE GINESTAR ,

le 3. Juin .

Il s'eſt pafféune petite affai-
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de ce coſté-cy. Les Ennemis

avoient douze cens hommes

dans Falceté avec quatre cens

chevaux & douze cens Mique-

lets répandus aux environs. Je

fis avant hier au foir , pour cou-

vrir un fourage que je voulois

faire de ce coſté- là, un déta-

chement de trois mille hommes

de pied&de huit cens chevaux,

qui marcha toute la nuit , &

arriva à Falceté à la pointe du

jour. Les Ennemis voulurent

l'abandonner , mais ils ont eſté

ſuivis de ſi pres , qu'il y en a eu

quatre à cinq cens de tuez,& en-

viron fix cens faits priſonniers ,

avec tous les Officiers de leur

détachement. Nous n'avons eu

qu'un Officier legerement blef-

ſée ; & quinze Soldats tuez ou

bleffez,
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bleſſez; & noſtre fourage s'eſt

fait tranquilement & abondam-

ment.

Hier7. Juin nous reçumes une

autre Lettrede S.A. R.parlaquel.

le elle nous fait l'honneur de nous

apprendre que tout le reſte de

l'Infanterie reglée avoit eſté

depuis entourée & priſe avec le

Commandant dudétachement.

L'Armée doit s'estre mise en

marche d'hier 7. Juin , pour al.

lerdroit à Tortofe. S. A. R.na

differé ce fiege que dans la neceſſice

d'attendre pourcela un dernierCon-

voy demunitions qui vientsur l'E-

bre , & qui doit eftre arrivé le 5.

Onn'a rien épargné pour luy faire

faire plus dediligence ; mais il n'a

pas esté poſſible dele faire arriver

Juin 1708 .
Dd
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plutoft. On ne croitpasque les En-

nemis veüillent s'obstineràdeffendie

Tortoſe, &qu'ils veüillent s'expo-

ferày perdre une partie de leurs

Troupes , dont ils auront grandbe-

foindanslafuite.

Quoy que l'Article ſuivant

ne ſoit pas nouveau , il merite

neanmoins , d'avoir place icy,

& l'on ne peut trop marquer le

zele pour Sa Majeſté de ceux

qui le font paroiſtre , fur tout

pardes Prieres publiques.

Mrs les Maires , Lieutenant

&Pairs de la Ville & Commu-

ne de Beauvais , firent chanter

un grande Meſſe en Muſique à

dixheuresdumatin , en l'Egliſe

de Saint Eſtienne le Mardi pre.

mier du mois de May dernier ,
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pour remercier Dieu de la gra-

ce qu'il a plû au Roy d'accor-

der à cette Ville pour la Com-

mutationduTaillon enTarif.Cette

ceremonie fut tres- magnifique ;

tous les Corps de la Ville quiy

avoient eſté invitez , y affiſte-

rent ; & la Nobleſſe du Beau-

voiſis qui eſtoit alors à Beau-

vais s'ytrouva auſſi , & même

les Gentilshommes de la Cam-

pagne qui purent y venir , af-

fifterent à cette Meſſe , à la fin

de laquelle on chanta un Te

Deum en Muſique. On tira en-

ſuite pluſieurs boëttes , & la

Feſte finit par un tres - grand

repas que donnerent Mrs les

Maires & Officiers , où les fan-

tez du Roy &de toute laMi-

ſon Royale furent buës au brit

1
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de la Mouſqueterie. La grace

que Sa Majesté vient d'accor-

der à cette Ville eſt tres- confi-

derable , & elle merite bien la

reconnoiſſance de ſes Habitans.

Ce Prince en l'accordant a dit

à Mr le Cardinal de Janſon ,

qu'il estoit bien aise d'accordercet.

tegrace àune Ville qui luv avoit

toujours efté tres affectionnée.On y a

fait des Prieres pendant plu-

ſieurs jours pour Sa Majeſté à

cauſedecette conceffion .

Mrde Leſneracde Mefnivil-

le, a été reçuChevalier de l'Or-

dre Royal de Noftre Dame de

Mont-Carmel &de Saint Laza-

re de Jerufalem , dans l'Egliſe

des Carmes des Billettes , par

Mr le Marquis de Dangeau ,

Grand- Maistre de cet Ordre.
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Le merite de ce Gentilhomme

eſt connu. Il a ſervi en qualité .

d'Aide de Camp dans les Ar-

mées de Sa Majeſté. Il a eſté en-

fuite Commiſſaire & Control-

leurde la Marine dans les Ports

de Cherbourg & du Havre , où

il a ſervi avec beaucoup d'hon-

neur & de diſtinction pendant

plus de vingt- quatre années.

Les Officiers de cet Ordre &

pluſieurs Chevaliers aſſiſterent

à la Meſſe & aux Ceremonies

qui ſe firent à l'occaſion de

ſa reception. L'Aſſemblée fut

nombreuſe & choiſie , à cauſe

du grand nombre de parens&

d'amis de ce Chevalier qui

avoient pris ſoin d'en avertir

leurs amis qui furent témoins

de ſapieté édifiante. Il a eu l'a-

7
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1.

vantage d'avoir pour témoins

de la conduite & de ſes ſervi-

ces , Mrs les Maréchaux de

Choiſeul &de Joyeuse', ainſi

que Mr de Canify , Evêque de

Limoges. De pareils témoigna-

ges ſont des preuves éclatan-

tantesdu merite de ce nouveau

Chevalier.

Je dois ajoûter icy qu'eſtant

Commiſſaire Ordonnateurde la

Marine à Cherbourg , il a cu

l'honneur de recevoir chez luy

Sa Majesté Britannique ; des

Maréchauxde France;des Of-

ficiers generaux des Armées du

Roy; de même que des Inten-

dans de Mer &de Terre ,ainſi

qu'il eſt porté par le Certificat

deMrde Beaujeu , aujourd'huy

Commandant du Havre , qui
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commandoitalors à Cherbourg.

Jene dis rien des ſervicesque

Mr le Chevalier de Mefniville

a rendus à l'Etat , & à divers

Officiers de Marine , dans des

occafions fâcheuſes & dont le

ſouvenir doit être effacé par les

grands avantages que nous

avons remportez ſur Mer de-

puis ce temps-là ,& par les Ba-

tailles Navales que nous avons

gagnées.
Je vous envoye la ſuite du

Journal de l'Armée de Monſei-

gneur le Duc de Bourgogne ,
dans laquelle vous trouverez

un nombre infini de particula-

ritez dont toutes les nouvelles

publiques qui ont paru depuis

le commencement du mois,

n'ont point parlé...

Dd iiij
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Je dois vous avertir que fi

vous trouvez quelques jours

ſans eſtre remplis , mon filence

ne proviendra que de cequ'il

ne ſe ſera rien paſſé de confi-

derable ces jours-là.

Le 28 de May , Mr Pasteur

fameux Partiſan , & fott craint

desEnnemis , n'étant accompa-

gnéquede ſepthommes,leuren

prit trente &un , qui alloient à

la paille dansun Village.

Le 29. Monſeigneur le Duc

de Bourgogne ſedonna tous les

mouvemens que ce Prince ſe

donne ordinairement chaque

jour. Il monta à cheval , &

donna differens ordres qui

furent éxecutez avec toute la

vivacité & toute la ponctualité

qu'on éxecute tous ceux que

د
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donne ce Prince , à qui rien

n'échape , & qui fait attention

àtout.

Il y eut un grand Fourrage

le 31. auprés de l'Abbaye de

Cambron. Monſeigneur leDuc

de Bourgogne , Monſeigneur le

Duc de Berry, & Monfieur le

Chevalier de Saint Georges ,

ſe trouverent à ce Fourage , où
Monfieur de Vendôme n'alla

pas, parce qu'il eſtoit incom.

modé.

Le premier de Juin , Mon-

ſeigneur le Duc de Bourgogne

partit de Soignies à 9. heures

dufoir, pourſe rendreau Camp

de Braine-laleu , où il n'y avoit

pas d'apparence que l'Armée

pût arriver que le lendemain

aprés Midy. Je dois marquer
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icy , pour bien faire connoître

la beauté de laMarche hardie

& perilleuſe que ce Prince fic

faire ce jour-là à ſes Troupes ,

que Milord Marlboroughavoit

peu de temps auparavant , fait

unmouvementqui leur fermoir

le chemin de Leſſines à la

gauche , & celuy de Nivelles

à la droite. Il avoit mis fa

droite à SainteCroix, leBoisde

Trion audevant , & fa gauche

à Lembeek ſur la Senne , le

centre à S. Ernelle. Monfei-

gneur le Duc de Bourgogne

devoit eſtre dans un grandem-

barras ; car s'il marchoit par

lagauche, qui étoit à Cauchie-

Notre- Dame , il falloit eſſuyer

unCombatd'Infanterie à Stein .

kerque, qui ne pouvoit eſtre
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avantageux; & s'il marchoit

par la droite à Naaſt vers Ni-

velles , les Ennemis pouvoient

attaquer ſon Avant - Garde ,

après avoir paſſfé la Senne. Ils

avoient le tiers moins de che-

min à faire que fes Troupes ,

en cas qu'ils n'aimaſſent pas

mieux venir attaquer l'Arriere-

Garde par Braine-le Comte.

Il eſt aiſé de voir que cette

Marche étoit fort dangereuſe;

cependant Monſeigneur le Duc

de Bourgogne aprésyavoir fait

toute l'attention neceſſaire , &

avoir pris des meſures qu'il crut

jaſtes , & qui l'étoient en effet ,

reſolut de l'entreprendre , puif-

qu'il auroit fallu,ſi ce Prince

n'eûtpas pris ce party , qu'il fût

rentré dans ſesLignesavantIs
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jours . Après qu'il eût renvoyé

les gros Equipages vers Mons ,

&les menus du côté de Caf-

tiaux , l'Armée ſe mit en mar-

che à 8. heures du foir , aprés

la retraite , & dans un fort bon

ordre . Monſeigneur le Ducde

Bourgogne étoit à la tête de

l'Infanterie de la premiere Li-

gne ,& toutes les Troupes qui

aiment ce Prince , & qui ont

beaucoup de confiance en luy ,

le ſuivirent avec joye. Il leur

avoit fait diſtribuer du pain

pour quatre jours. La marche

ſe fit par Naaſt , par les Eſcauf-

fines d'Enghien , & par Felluy ,

& l'Armée paſſa la Senne à Ar-

quenne & à Notre Damede

Bon-Conſeil , pouraller ſe met-

tre en Bataille à la hauteurde
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Ruiſſeau .

La marche qui avoit commen-

cé le premier , ainſi que vous

venez de voir , continua le 2-

juſques bien avant dans la jour-

née ; & comme rien ne pou-

voit faire connoître que les

Ennemis vouluſſent traverſer

la marche de l'Armée , on s'a-

vança , & on ſe campa , la droite

à Genape , & la gaucheà Brai-
ne- Laleu.

On doit remarquer que cette

- marche n'eſt pas fans un grand

merite , & qu'elle donne beau-

coup de gloire à Monſei-

gneur le Duc de Bourgogne ,

puiſque les Ennemis , s'ils fuf-

fent venus paſſer à Braine- le-

Château , auroient eu beau- وج
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coup moins de chemin à faire

que l'Armée , quoiqu'il n'y eûr

que trois petites lieuës d'un

Camp à l'autre.

Milord Marlborough , qui

avoit mandé en Holande qu'il

attaqueroit les François aupre-

miermouvementqu'ils feroient,

fit tout le contraire , puilqu'-

auſſitoſt qu'il eut appris qu'ils

s'eſtoient mis en marche , il de-

campa avec une precipitation

qui fatigua extrêmement ſes

Troupes pendant une pluye

continuelle , & lors qu'il eutap.

pris que 6000. Grenadiers s'é-

toient approchez d'Ath , com-

me s'ilseuſſent voulu l'inveſtir ,

il crut que l'on vouloit aſſieger

cette Place,de maniere que l'on

peut dire qu'il fut ſurpris deux
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fois , l'une par ledécampement

deMonſeigneur leDucdeBour-

gogne, dont il n'avoit pas pris

d'aſſez juſtes meſures pour eſtre

averty , & l'autre par la feinte

que fit ce Prince d'aller du cô-

té d'Ath. Lorſque ce Milord

décampa , la plus grande partie

de ſa Cavalerie étoit au fou-

rage , & éloignée de 4. ou 5.

lieuës , de maniere que cette

Cavalerie n'ayant pu entendre

lesſignaux, il fut obligé de l'en-

voyer avertirde ſuivrel'Armée;

&la crainte qu'elle eut d'eſtre

chargée par les 6000. Grena-

niers , l'obligea de quitter le

fourage avec tant de precipi-

tation , que les. Cavaliers laif-

ferent dans la campagne plus

de 18000. troufles qu'ils ne pû,
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rent emporter. Cette retraite

pendant laquelle les Ennemis

perdirent environ 2000. Che-

vaux , fans compter un grand

nombre de Soldats quideterte-

rent , ſe fit avec tant de con-

fuſion , qu'elle reſſembla beau-

coup plus àune fuite qu'à une

retraite; de forte que tout fut

en alarme dans Louvain & aux

environs . Les Ennemis allerent

camperàAnderlecht, & lelen-

demain à Roſcapel , entre Bru-

xelles & Louvain , où Marlbo-

rough parut bien chagrin de

s'eſtre laiſſé prendre pourdupe.

En effet , il avoit lieu de l'eſtre,

puiſque nous étions dans un

Camp où l'on pouvoit vivre à

ſouhait , d'où l'on pouvoit tirer

desvivresde tous côtez , &d'ai
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1

4

nos partis pouvoient fort in-

commoder ſes Troupes par la

Foreſt de Soignies .

Le 3 on travailla à ſe bien

établir dans le Camp.

Monſeigneur le DucdeBour-

gogne alla le 4. viſiter les Trou-
desde la Gauche & des Reſer-

ves. Le même jour ce Prince

fit fourager en arriere vers le

Bois de Nivelles , & ilalla voir

la Chapelle de Vaterloo , qui
eft fur le bord des Bois de

Soignies .

Le 5. Monseigneur le Duc

de Bourgogne monta à cheval

pour faire faire des communi-

pations à la droite , afin de la

mettre tout-à- fait à Genape ,

où ce Prince fit camper quel-

ques Regimens d'Infanterie :

Juin 1708.
Ee
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cependant il laiſſa toûjours la

gauche à Braine- Laleu , qui eſt

entre les deux Lignes. 1

Le matin du 6. on fit fortir

un détachement de s. à 600

Chevaux & de 200. Fantaſſins :

ce détachement marcha vers

Niel- Saint-Vincent , fur Cor-

baispour reconnoîſtre. Monfei-

gneur le Duc de Bourgogne &

Mr de Vendôme allerent jul-

qu'à Hulpes , & ces Princesim-

patiens d'entreprendrequelque

choſe , &voulant tout voirpar

eux-mêmes , eſtoient ſouventen

mouvement depuis leur arrivée

dans ceCamp , & alloient fur

les Hauteurs &fur les Epinates

d'où ils découvroient Bruxel-

les & ſes environs,

Le 7. jour de la Feſtede Dieu
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Monſeigneur le Duc de Bour-

gogne fit faire la proceſſiondans

la place de Braine- Laleu , où

ce Prince aſſiſta aprés avoir fait

ſesdevotions,& ilmonta à che-

valaprés ſon dîné. Lematin du

mêmejour,Milord Malborough

accompagné de pluſieurs autres

Officiers Generaux , & eſcorté

par foo. Chevaux du Piquet ,

alla reconnoiſtre les paſſages &

le terrein le long de la Dyle.

Le 8. Monſeigneur le Duc

deBourgogne fit la revuë d'une

partie de l'Armée. Ce Prince

vitlapremiere ligne & une par-

tiede laſeconde de la droite , &

de la reſerve de la droite.

Le 9. Monſeigneur le Ducde

Bourgogne paſſa le reſtede l'Ar-

mée en revue , & comme il fit
1

Ecij
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ces revuës avec une tres-gran-

de attention , & qu'il examina

les Troupes preſque hommepar

homme,il les trouva tresbelles,

& même audeſſus de ſon atten-

te & de ceux qui l'accompa-

gnoient. CePrince toûjours at-

tentif à tout ce qui regarde

l'employ d'un grandGeneral ,

fit border le bois de Boffut par

de l'Infanterie , afin d'affeurer

les Convois qui venoient de

Charleroy. Un de nos partis

enleva ce jour là 56. chevaux

du Regiment de Grovenſtein

qui y eſtoit allé fourager avec

d'autres . Les Partis des Alliez

n'avoient pas la méme facilité ,

àcauſe que les François pou-

voient fourager derriere eux &

autour de leur Camp.
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Monſeigneur leDucdeBour-

gogne reçut le 10. à ſon cou-

cher un paquet deMr de Sail-

lant Commandant de Namur :

il mandoità ce Prince qu'ilavoit

envoyé en party.70. Maîtres avec

Mr du Moulin , pourapprendre des

nouvelles des Ennemis ; qu'il estoit

arrivé à s.heures du foiravec 92.

chevaux , 40. Cavaliers &un Cor-

nettequ'illeur avoitpris;queMal-

borough avoit envoyé un détache-

ment de 1500. chevaux afin de le

joindre ; mais qu'il leur avoitfait

prendre lechange en paffant le De-

mer à Zichem , & en le repaſſant

enfuite au dessus de Dieft , &que

les Ennemisneſongeoientpas à dé-

camper.

Le 11. Monſeigneur le Due

de Bourgogne monta à cheval
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à8. heures du matin pour al-

ler au fourage qu'il avoit or-

donné pour la droite defonAr-

mée.

Les Ennemis formerent le iz.

à Deinſe un Camp de 5 à 6000.

hommes pour obſerver Mr de

la Motte dont le Camp ſeparé .

leur donnoit de l'inquiétude.

Les rendus continuerent d'af-

ſeurer que les Ennemis man-

quoient de fourage , ce qui ef-

toit cauſe qu'ils perdoient beau-

coup de chevaux.

Le 13. Monſeigneur le Duc

deBourgognequi ne laiſſoit paf-

ſer aucun jour fans ſe donner

quelques mouvemens , monta à

cheval , & alla à la droite du

centre.

Ce Prince fit faire le 14. la
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proceſſion dans la place deBrai-

ne- Laleu,&il entendit la gran-
deMeſſe.

Le 15. il alla à Nivelles.

Il ordonna le 16. un foura-

ge à la droite où il ſe trouva ,

encontinuant toûjours d'obſer-

ver les Lieux , & en donnant

de nouveaux ordres pour eſtre

informédetout ce que faiſoient

lesEnnemis.

Le Dimanche 17. ce Prince

fit ſes devotions & édifia toute

l'Armée par ſa pieté.

Le 18. il alla à la premiere

ligne du centre , de maniere

que toute l'Armée avoit ſou-

vent le plaiſir de le voir , puif-

qu'il en viſitoit preſque tous les

jours quelque partie.

Ce Prince ordonna le 19.un
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fouragepour lagauche, &con-

tinua de s'y trouver comme il

faiſoit preſque à tous les fou-

rages.

Quoique j'aye composé ce

Journal ſur pluſieurs lettresdi-

ferentes , il peut neanmoinsef-

tre échapé beaucoup de choſes

àceux dont j'ay vûles lettres,

& comme la plus part de ceux

qui écrivent ſe cotentent de

datter leurs lettres ſansmarquer

les jours des actions dont ils

parlent, en voici deux dontje

n'aypû trouver les dattes. 單

Unparty forti de Tournay a

ramené 30. hommes,& un autre

forti de Mons en a ramené 25.

Pluſieurs Lettres venues de

l'Armée depuis un mois

rapporté que Monseigneur le

د ont

Duc
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1

d

Duc de Bourgogne ſe faifoit

adorer des Troupes , s'il m'eſt

permis de parler ainfi; que ſa

bonté , ſa politeſſe, ſon exacti-

tude & fon affabilité les char-

moient,& que ſa preſence & la

confiance qu'elles avoient en

luy les animoit tellement qu'-

elles ne reſpiroient quelecom-

bat, qu'elles demandoient hau-

ment.

2-

D'autres Lettres ajoûtoient

que ce Prince travailloit avec

beaucoup d'application à é:a-

blir une bonne diſcip ine dans

l'Armée & parmi les Officiers;

qu'il fait camper tous lesColo-

nels à la teſte duCamp, & qu'il

fait éloigner de l'Armée totes

les Berlines & les Chaiſes de

Pofte.

Juin 1708.
Ff
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Je nedis rien dune infinité

d'autres Reglemens.J'ajoûterai

ſeulement que ce Princemonte

tous les jours à Cheval; ce qui

ne l'empêche pas d'employer

ſouvent beaucoup de temps à

écrire, &de tenir Conſeilavec

lesGeneraux.

Pluſieurs Lettres rapportent

auſſi que Monſeigneur le Duc

de Berry paroiſt fort attentifà

tout ce qui peut ſervir à luyap-

prendrele métierde laGuerre,

& que ce Prince eſt toûjours

preſt demonter à Chevaldans

l'eſperance de trouver quelque

occaſion de ſe ſignaler, ce qu'il

ſouhaite avec toute l'ardeur

imaginable.

Al'égardde Monfieur leChe-

valier de Saint Georges , il ne
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ſouhaite pas avec moins d'ar-

deur de donner des marques de

la valeur qui luy eſt hereditaire.

Il s'attache avec une applica-

tionincroyable à examiner tout

ce qui regarde la Guerre dont

il paroiſt ſe faire un plaifir. Il

eſt affable, il ſe plaiſt à conferer

avec tous les Officiers qui ont

le plus dereputation, & ilman-

ge ſouvent avec eux. Enfin le

bruitde ſon merite s'eſtant re-

pandumême parmilesEnnemis,

pluſieursontdeſerté pour venir

ſervir auprésde luy, & il y a lieu

decroire que la manieredontil

les traite, & ſes liberalitez , en

feront deferter beaucoup d'au.

tres,

Je crois que je ne finirai pas

ma Lettre ſans vous envoyer

Ffij
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quelque choſe de la ſuite du

Journal que vousvenez delire.

Cependant je dois ajouter ici

l'Extrait ſuivant,tiréd'une Let-

trede la Haye.

De la Haye le dixiéme Juin

Onn'esten aucunemanierefatis-

fait ici des maœuvres du Duc de

Malborough,quifait avancerl'Ar-

mée jusqu'àTubiſe, promet mons

merveilles , & dépensefipeu en Ef.

pions,que se trouvant prévenu par

les mouvemens des Ennemis , il est

obligé de reculerà toute bride, &de

fatiguer les Troupes pesqu'autant

qu'ilfit l'annéederniere. La Cava.

leriefurt ut a extremementfouffen,

quoiqu'ellesefustfoulagée en laiſſant

derriere elle lapluſpartdes fourrages
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qu'elle avoit déja ramaßez En un

mot tout le monde convientque cette

retraite precipitée nous cause une

grande perte d'hommes & de che-

vaux, & que l'Armée Ennemie te-

nant la nostre en échec , la refferre

dans un coinoù elle ne pourra sub-

filterlong- tempsfautedefourrages.

Quoique l'on ait vû pluſieurs

grandes Relations touchant le

Convoy enlevé prés de Tortoſe

parMrdeValejo, & quoique je

vous en aye moy-même parlé

fort amplement dans pluſieurs

endroits de ma Lettre,toutes ces

Relations n'ont point nean-

moins encore fait voir la veri-

table maniere dontl'affaire s'eſt

paſſéesje vous en envoye unequi

vous la fera connoiſtre: vousy

Ffiij :
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trouverez unportraittrescourt

de cette action; mais fi reſſem-

blant que l'on peut direqu'il eſt

peint par la veritémêmes

LequatrièmedeJuin aupointdu

jour, DomJofeph deValejofortitdu

Campde S. A. R. avec un Déta-

chement de Cavalerie. Il arriva à

la vuë deTortose,&ayant misfa

troupe en embuscade, il s'approcha

feulde la Place àlaportéedufufil,

après l'avoir reconnue pendant

uneheure, enſepromenant auprèsde

la Paliſſade qui est au dehors ,ſans

eſtre reconnu ni avoirparuſuſpect, il

retourne joindre sa Troupe , &

l'ayant menée prés de la Paliſſade

où il avoit remarqué un tres grant

nombre de Bestiaux qui estoient en

pature,il enleva 1000 Vaches, 100
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Veaux, 6000 Moutons & 150 Ми-

lets& Mulesque l'onraſſembloit la

nuit en cet endroit poury estre en

Seureté. La Garmiſon s'en estant ap-

perçuë , on envoya après lay 400

• fantaſſins, soChevaux&un grand

nombre de Miquelets quileſuivirent

Pendant deux heures,&qui l'incom-

moderent beaucoup ;mais enfin ayant

vû qu'ils estoient fort éloignezde la

place ilrebroußa fur eux avec tant

de valeur,qu'il entuapluſieurs, en

prit quelques- uns, mit le reste enfuite,

& il rentra dans le Camp le cinq

affeztard avec toutesa priſe, que

S. A. R. a fait distribuer à l'Ar-

mée.

Ffinj
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Extrait d'une Lettre écrite par

un Officier de l'Armée de

Monfieur le Duc d'Orleans.

Le 8 nousfiſmes un détachement

de quatrecens cinquantehommesdes

Gardes du Roy& d'autres Regi-

men, ſous les ordres du Brigadier

Trincherie , Catalan , pour recon-

noiffre & déboucher le chemin de

Tortofe; &afin que ce détache-

ment ne fust arresté paraucunob-

ftacle, on le fit ſuivre deprés par

un autre plus confiderable. Ilren-

contra unegarde avancée de vingt

hommes commandezparun Lieute-

nant, qui l'ayant apperçu vinrent

ſe rendre à luy comme Deserteurs

avec leur Chef. Il trouva plus

avant unegarde de cinquantehom-

1
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mes commandez par un Capitaine

&un Lieutenant , qui n'ayantpas

eſté avertis par la premiere, furent

Jurpris&se rendirent fans aucune

reſiſtance ; & ayant appris de ceux-

cy queMrde Saint-Amant , qu'on

mande estre Hollandois , & que

nous croyons estre un Religionnaire

François, estoit à un autre Pofte

avec trois cens bommes , il resolut

d'abordde l'allerinvestir,&l'ayant

enfermé des deux coffez il le con-

traignit aussi à serendreprisonnier

de guerre. Tous ces Prisonniers&

lesDeferteurs qui entrerentcejour

làdans noſtre Camp ,se montoient

àplusde cingcens hommes.

Le second détachement auquel le

premierfervoit d'Avantgarde con-

fiſtoit en douze Bataillons &seize

Efcadrons commandezpar Mr de

3
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Bezons,&quatre Lieutenansgene-

raux , & le tout estoit destiné pour

blocquerTortofe.

L'Armée de S. A. R. décampa

te 10. pourse rendre devant cette

Place ; l'Artillerie a esté embar-

quéesur l'Ebrojuſquesà la Nafle

deChesta,qui est àdemi- lieuë au-

deſſus de Tortoje, d'où on la condui-

rapar terrejusqu'ace Camp ,leche-

minefantcommodeàlagauchedece
Fleuve.

Mr d'Asfeld jette un Pont tout

auprésdelaPlace.

Si l'on confidere que les En-

nemis n'ont que tres -peu de

Troupes reglées , & ce qu'ils

ontperdu à l'affaire de Falceté ,

&dins les autres affaires qui

ontprecedé &ſuivi cet avanta
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ge, & que l'on joigne à tout

-cela les cinq cens hommesdont

ils viennent d'eſtre affoiblis ,

fuivant ce que vous venez de

Jire, & fi l'on examine auſſi que

MrleDucdeNoailles ,pendant

toute la marche qu'il a faite en

avançant toûjoursdansle Pays,

lesafort incommodez , & qu'ils

n'ont pas toûjours reculé ſans

faire quelques pertes. Si l'on

confidere , dis-je , toutes ces

chofes , on trouvera qu'il ne

doit plusguere reſter deTrou.

pes reglées aux Alliez , & qu'ils

doivent avoir un extrême be-

ſoin decelles que l'Amiral Lea

ke leur doit amener.

Enfin le livre intitulé , Vasco-

niana ou Recueildes Bons mots
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despenſieslesplusplaiſantes,&des

rencontres les plus vives desGafcons,

aétémis en vente au commence-

mentde ce mois ,& il a fi plei-

nement fatisfait l'attente dupu-

blic qu'il a témoigné beaucoup

d'empreſſement pourenacheter,

de maniere qu'ilya lieudecroi-

re que l'on pourra en faire une

ſeconde édition. Ce promptde.

bitfaitbeaucoupd'honneur aux

Gaſcons , puiſqu'il n'a pu pro-

venirque de ce que l'on a cru

que les ſaillies de leureſprit ne

pouvoient eſtre que tres-vives ,

ſpirituelles , & remplies de ſel ,

&je puis même ajouter qu'il

y en abeaucoup remplies d'e-

rudition & même d'onction , &

que cequi ſemble n'eſtredonné

aupublic que comme jeux de

1
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mots,& ce que l'onappellePoin-

tes , renferme ſouventbeaucoup

de morale pour ceux qui les re-

garderont d'nn certain coſté , &

l'on peut dire que la prudence

a beaucoup de part dans plu-

ſieurs penſées de ce Livre , &

qu'en s'y divertiſſant on y peut

apprendre beaucoup de choſes

qu'il eſt neceſſaire de ſçavoir ,

lorſque l'on eſt un peu répandu

dans le monde ,& dont les Lec-

teursdoivent profiter pourpeu

qu'ils ayent de penetration. Je

ne prétens pas que toutes les

reparties , les pensées , &les

rencontres qui ſe trouventdans

ce Livre , foient d'une égale

force , ce qui vrai- ſemblable-

ment ne peut eſtre , puiſqu'ily

en adeuxà trois mille. Ainfi la
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lecture de ce Livre , ne peut

manquer de bien divertir , puif ?

que dans trois mille articles

ou environ , on peut trouver

beaucoup de pensées , qui doi-

vent faire plaiſir. J'entens dans

lesmoins brillans articlesde cet

ouvrage , car il y en a qui en-

levent , & qui obligent de ceffer

la lecture , ſoit pour admirer ,

ſoit pour rire , ce qui n'eſt pas

inutile à la ſanté des Melan-

choliques.

Je dois ajoûter à toutes ces

choſes que tous les articles de

ce Livredivertiſſant, ſont écrits

d'un ſtile i ferré , que les pen-

ſées n'eſtant point embaraſſées

dans un amas de paroles inuti.

les qui ne diſent rien , & qui 15

ne font que du verbiage , frap-
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pent d'abord l'imagination , &

que de ceste maniere elle eſt

toûjours remplie de penſées

pleines d'eſprit ou devives re-

parties. C'eſt pourquoy tout

ceque l'on peut dire contre co

Livre eſt qu'il eſt trop rempli

de choſes attachantes , & qu'il

occupe trop l'eſprit auquel il

ne donne point de relâche ;

mais si c'eſt undeffaut , il ſeroit

àſouhaiter pour le public que

pluſieurs Auteurs euſſent le

même deffaut ; mais par mal-

heur pour ce même public , il

s'en trouve beaucoup qui font

bien éloignez de l'avoir.

Ce Livre ſe vend 45. fols ,

chez le ſieur Brunet , dans la

grande Salle du Palais , à l En-

ſeignedu Mercure galant.

1
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Mre N... d'Alonville, Mar-

quis ce Louville , cy -devant

Gentilhommede la Manche de

Monſeigneur le Duc d'Anjou ,

a époulé N... Bechameil de

Nointel , fille de Mre Louis Be-

chameil , Marquis de Nointel ,

Conſeiller d'Etat ,& ci devant

Intendanten Bretagne &petite

fille de Mre Louis de Becha-

meil ,Marquis de Nointel , Se-

cretaire du Conſeil des Finan-

ces de S. M. & Surintendant de

laMaiſon de S. A. R. Monfieur

le Ducd'Orleans&de Madame,

& de Dame Marie Colbert ,

fœurde feu Mr l'Abbé de Pré-

montré General de cet Ordre ;

& de feuë Me Pelot premiere

Preſidente du Parlement de

Rouen. Lanouvelle épouſeeſt
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niece de Me Deſmaretz & de

Me la Ducheſſe de Briſſac qui

-ſont toutes deux fœurs de Mr

de Nointel. Ainſi cette Dame

eſt alliée à la Maiſon de Col-

bert de deux coſtez ; ſçavoir ,

par ſagrand'mere qui en eſtoit

fortie , & par Me ſa tante qui

a épousé Mr Deſmaretz

veude feu Mr Colbert.

,

, ne-

Mr Deſmaretz fit les hon-

neurs de la Noce , & Mrde

Bercy ſon Gendre donna aux

nouveaux Epoux , le lende-

main une magnifique Feſte à

Bercy.

En 1701. S. M. C. fit Mr le

Marquis de Louville , Chefde

ſa Maiſon Françoile. En 1702.

en allant en Italie , pour y

fervir auprés de ce Monarque ,

Juin 1708 . Gg
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:

il le fit Gentilhomme de fa

Chambre , & luy donnalaClef

d'Or. Il ſervit ce Prince en

qualité d'Aide de Camp pen-

dant la Campagne , & il com-

manda le Regiment de Lom-

bardie , & S. M. C. luy donna

leGouvernement de Courtray ,

au retour.

Mr le Marquis de Louville

eſt d'une des plus anciennes

familles de la Beauſſedont il eſt

originaire ; il y a plus de trois

cens ans que fa famille poſſede

la Terre de Louville de pere en

fils. Pierre d'Alonville ayant

épousé l'heritiere de Louville

en 1403. qui estoit de l'ancien-

ne Maiſon des Chenards , dont

Louville porte encore le nom.

Jean d'Alonville , fils de Pierreアー
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d'Alonville , estoit Chambellan

du Roy Louis XI . fon fils Edme

d'Alonville commanda toute la

Nobleffe du Pays Chartrain ,

de l'Orleanois & du Blefois , &

il eut pour fils Jean d'Alonvil-

le , Chevalier de l'Ordre , qui

cut pour fils Eſprit d'Alonville

auſſi Chevalier de l'Ordre , qui

épouſa Suſanne de Laval. La

genealogie de la Maiſon d'A-

lonville ſe trouve dans Duchef-

ne & dans l'Addition aux Me-

moires de Castelnau , dans les

Articles qui regardent les Mai-

ſons de Montmorency & de

Rochehoüart , auſquelles il eſt

allié.

On peut juger del'eſtimeque

le Roy fait de Mr le Marquis

de Louville par les emploisde

Ggij
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confiance dont il a eſte honoré.

Il a beaucoup d'eſprit , & il

joint à une valeur connuë , une

grande lecture , & une connoif

fance exacte des Auteurs an-

ciens & modernes , ſur leſquels

il s'eſt formé le gouft.

Il s'eſt fait un autregrandma-

riage qui a eſté applaudy'detout

le monde , & qui a eſté conclu

&conſommé en4 jours. Mr le

Marquis de Courcillon a épou-

ſe Mile de Pompadour. J'ay

parlé pluſieurs fois de lagran-

deurde cesdeux Maiſons , c'eſt

pourquoy je vous diray ſeule-

mentque les jeunes époux ont

toutes lesgracesdelajeuneſſe,

&qu'ils donnent lieu de croire

qu'ils auront un jour toutes les

vertus d'un âge plus avancé.
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Mr le Marquis de Courcillon

fils uniquedePhilippedeCour-

cillon , Marquis de Dangeau ,

Chevalier d'Honneur de Ma-

dame la Ducheſſe de Bourgo-

gne & Grand-Maiſtre de l'Or-

dre de S. Lazare , & de Sophic

de Baviere de Leveſtein pre-

miere Damedu Palais deMada.

me la Ducheſſe de Bourgogne,

n'aque vingt-un an ; il a déja

fait fix Campagnes. Au com-

mencement de l'année 1704. le

Roy luy donna le Regiment de

Cavalerie de Mr le Cardinal

de Furſtemberg oncle de Me

de Dangeau , & ce Regiment

aprés la mort de ce Cardinal

prit le nom de Courcillon par or-

dre du Roy , qui le conſerva

fur le pied Allemand. Vous ſça-
1
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vez , Madame , que ces Regi

mens ne ſont jamais comman-

dez que par des Officiers de la

Nation; mais cejeune Colonel

tientde ſi prés à pluſieursgran-

desMaiſons d'Allemagne , qu'il

aplus de facilité qu'un autre à

attirer dans ſon Regiment des

Officiers & des Cavaliers Alle-

mans , & même des plus diſtin-

guez. Auſſi ont - ils toûjours

donné des preuves de leur va-

leur dans toutes les occaſions

où ce Regiment s'eſt trouvé , &

particulierement à la Bataille

de Ramillies ,où cejeune Sei-

gneur , quoy qu'il euſt reçu un

grand coup de Sabre ſur lateſte,

ne laiſſa pas de mener à la char-

ge ſes deux eſcadrons &deren

verſer pluſieurs eſcadrons en-
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nemis , malgrél edeſordre pref

que general où eſtoit l'aîledans.

laquelle il combatoit. Tous les

Officiers qui l'ont vûdans l'ac.

tion , ont rendu ce témoignage.

Milede Pompadour eſt fillede

Mr le Marquis de Pompadour,

&de la 3º fille de feuMr leMa-

réchal Duc de Navailles. Vous

ſçavez que l'aînée des trois

fœurs eſt Me la Ducheffe d'El-

beuf, mere deMe la Ducheſſe

de Mantoüe. Mr leMarquis de

Pompadour eſt fils d'une fœur

deMr le Duc de Montauzier ,

&petit- fils de Jean de Pompa-

dour , Marquis de Lauriere

frere cadet de Philbert de Pom-

padour , Chevalier des Ordres

du Roy. Il a quitté le nom de

Marquis de Lauriere , pour
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prendre celuy de Marquis de

Pompadour, depuis qu'il eſt de-

venu l'aîné de ſa Maiſon , par

l'extinction des mâles de la

branche aînée.

Le Roy adonné en cette oc-

caſion aux Parties intereſſées ,

des marques de ſa bonté , en

conſentant que Mr le Marquis

de Dangeau cedaſt à Mr le

Marquis de Pompadour , ſa pla-

ce deMenin de Monſeigneur ,

& que Me de Dangeau cedaſt -

à ſabelle-fille ſa placedeDa-

medu Palais. Sa Majestéadon-

né en même temps à Me de

Dangeau une penſion de deux

milleécus .

La jeune épouſe n'a que trei-

zeans ; mais on peut dire que

l'excellente éducation qu'elle
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a reçuë de Me ſa mere , jointe

aux graces du corps & de l'ef

prit , que la nature luy a pro-

- diguées , la rendent preſque

parfaite.

La Ceremonie du mariage

- ſe fit à Saint Sulpice , Pa-

roiſſe de Mile de Pompadour,

le Dimanche dix-ſeptiéme Juin

å midi , par Mr de la Chetardie,

Curé de cette Paroiffe. Vous

connoiſſez ſa pieté , qui éclata

il y a quelques années par le

refus qu'il fit de l'Evêché de

Poitiers , & fa doctrine par les

belles Homelies , qu'il a don-

⚫nées au public. Me la Duchef-

ſe d'Elbeuf , Me la Ducheffe

deMontfort, Mr l'Abbé d'Au-

vergne , Mr le Duc de Luines ,

Mrs les Abbez de Pompadour

Juin 1708 .
Hh
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&de Dangeau , & un grand

nombre de perſonnesde la pre-

miere qualité , tous parens des

Mariez , ſe trouverent à cette

ceremonie. Mr le Marquis de

Dangeau donna un grand dîné

àtous les parens de ces deux

illustres Maiſons , & la noce ſe

fit le ſoir chez Me la Ducheſſe

d'Elbeuf , avec une magnifi-

cence extraordinaire
A

Mr le Marquis de Courcil-

lonpartitdeuxjours aprés pour

retourner à l'Armée , Me ſa

femme alla à Fontainebleau ,

pour faire les fonctions de ſa

nouvelle Charge. Le Roy luy

a fait donner un Appartement

dans le Chaſteau.

Pendant que ces nouveaux

époux vont joüir du Printemps
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de leurs belles années ,je palle
àune Chanſon , faite à l'occa-

fion du dernier Printemps , &

dont les paroles ont eſté miles

enAirpar Mr de Montailly .

AIR NOUVEAU.

Iris m'avoit promis que la Saiſon

nouvelle

La rameneroitdansnos champs;

Cependant voicy le temps

Et l'on nevoitpointcetteBelle;

Ab! je crains bien que le Prin-

temps

Nereviennefouventfans elle.

Le Printemps & l'Eſté n'é-

tantpas moins les Saiſonsde la

Guerreque cellesdes Amours,

voyons ce que S.A. R. qui les

Hhij
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:

aquittées pour faire unique-

ment ſa Courà Mars , continuë

de faire pour ſa gloire & pour

celle de deux grands Monar-

ques.

DuCampdevant Tortoſe ,

le 16. Juin.

S. A R. qui étoitpariie le 9. de

Ginestar avec peude fuite , joignit

cejour-làMeBezons àTibintze.

Le 10 le reste de l'Arméeſous les

ordres de Mr d'Abaret , partit de

Ginestarsurdeux colonnes ; la Ca-

valerie, les Grenadiers & les ba-

gages, marchoient à la droite , fur

lebord de la Riviere. L'Infante-

rie grimpafur les Montagnes ,&

on marcha ensuitesur trois Lignes

furl'Ebre,dans lemême temps que
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tous les bateaux chargezde toutes

les choses neceffaires pour l'Artille-

rie&pourla conftructiondes Ponts,

s'avançoient , &que le Regiment

de Souches &quelques autres Trou-

pes marchoientde l'autre côté; l'In

fanterie& les bagages coucherentà

Beinfaillete; la Cavalerie lesGre-

nadiers & les bateaux poufferent

Jusqu'à Tibintze. S. A. R. détacha

cejour-là Mr d'Estain avec 15. Ef- '.

cadrons, pouroccuper la Plaine,qui

est entre Tortoje&laMer.Les Mi-

quelets firent ce qu'ils pûrent avec

la Giniſon , pour l'inquicter dans

is Montagnes où il étoitobligé de

paffer; mais ilne s'arreſta point,

Oil gagna le terrain qu'il avoit

deffein d'occuper,

Le 11. S. A. R. luy envoya 12.

Bataillons pour empècherles Enne-

2

Hhij
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mis de couper la communication de

la Mer & de Tarazone , & dé-

campa de Tilintze , pour venir à

unepetite lieuë de Tortofe, qu'il re-

connut cejour là du côté du Saut de

La Riviere. On laiſſa aux Retran-

chemens deGinestar,&à Mirans,

quelques Troupes pour affurer les

Convois qui vensient par eau.

Le 12. toute l'Armée marcha

&investit la place de toutesparts,

defiprés que perfonne n'en pouvoit

fortir; la Cavalerie est campéefur

le bordde la Riviere au deſſus&

au deſſousde la Place , où ilya des

eſpeces de plaines , qui font dedeux

Portées de mousquetde large; le cen-

tre eft occupépar l'Infanterie, dans

un terrain si coupéde ravins &de

montagnes,que les Ennemis l'au-

roient pû défendre plus fucilement
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1

- qu'ils ne feront Tortose. Le même

jour que laPlace fut investie , MI

d'Asfeldt arriva au bour du Pont ,

qu'ilinvestit avecir . Bataillons&

18. Escadrons. Ilfit paßerdans des

barques 15. pieces de Canon de 16.

&de 24. livresde bales , avec des

munitions à proportion. Onpretend

qu'il y a 4000. hommes de troupes

reglées dans la Place , &qu'on a

forcé les Bourgeois &les Payfans

de prendre les armes. On laiſſera

pluſieurs ouvrages quifontdu côté

du haut Ebre , &on attaquerala

Ville du côté de la Riviere , où S.

A. R. aprisfon quartier. On afait

un Pontdebateaux fur le haut Ebre,

vis- à-vis du Quartier de S. A. R.

furdes Bateaux de cuivre,que Mr

d'Asfeld avoit faitpartiravec luy.

On a pris aux Ennemis pluſieurs
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1

Chaloupe, ducôté de laMer,&4.

Barques fur lesquelles ily avoit

6000. fagnenes de bled; cesgrains

étoient deſtinez pour Tortore. On

s'est d'abord ſervy de ces chaloupes

Pourfaire paſſerſeptpieces de Ca-

nonde 16. &on a travaillèàfaire

Pafferle reste. On s'est approchede

laPlace,àcouvert du côté oùl'on

adeffeind'ouvrirlaTranchéeàdemi-

portée de mousquet , & bon pritle

poste des Capucins lemême jourque

laPlace fut inveſtie : 120 hommes

furent pris dans ce Poste ;on eutsea-

lement trois Soldats tuez& un Offi-

cierde bleffe. On établit l'Hôpital,

&la nuit da 13. au 14. on tra-

vailla à faire une Redoute , pour

affurer ce Pofte : les Ennemisfirent

pendant toute la nuit un feudeca-

non &.demousqueterie , qui neblef
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fa qu'un soldat. Ils crurent que

C'étoit l'ouverture de la Tranchée,

&en effet elle sedoit fairedececôté

la;maiscenefera qu'aprèsy avoir

dreſſsé une baterie,pourrafer lecon-

vent des Carmes , qui est aumilieu

du Bastion, que l'on doit attaquer,

&qui incommoderoit les travail-

leurs. Ilvient tous les jours des de-

ferteurs de la Place , entre laquelle

& Tarragone , on a encore pris s.

à 600. Bœufs & vaches , qu'on a

distribuez aux Soldats . Onne croit

pasqu'on ouvre la Tranchée avant

le 20.

S. A. R. fit partirle 14. Seps

Escadrons de Dragons , pour aller

joindreMrde Fontboiſard , qui étoit

reftédu côté de Balaguer, afin d'em-

pêcher les Ennemis de rentrer dans

l'Arragon

1

1
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Le 15. S. A. R. alla reconnožtre

la Place , & Elle en fit tout le

tour. Elle eat foin auſſitost apréς

fon arrivée,de faire retrancherſept

Batailions pourfaciliter les Con-

Vois.

Vous n'avez point vû de Re-

lation plus ample ny plus cir

conftanciéede tout cequ'afait

S. A. R. depuis le 9. de cemois

juſqu'au 15. Aufſi , cette Rela.

tion eſt-elle tirée de pluſieurs

autres , dont il s'en trouve une .

qui fait monter la nouvelle pri-

ſe des bœufs ou vaches, àneuf

cens ,& celle des moutons ou

chévres à quatre mille. Je ne

puis vous riendire là-deſſus, fi

cen'eſt quetoutes les Relations

fur leſquelles j'ay travaillé

viennent de bon licu.
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Lors que je croyois n'avoir

plus rien à vous dire de nou-

veau touchant ce qui regarde

la Relation que vous venez de

lire , il en eſt tombé une entre

mes mains , qui , quoy que de

peu d'étenduë , contient nean-

moins pluſieurs faits nouveaux.

Je vous l'envoye en original.

Au Camp devant Tortoſe ,

le 16. Juin.

nous ene

S.A. R. partit le 9. deGinestar,

& décampames le 10. De-

puis cetemps-làilne s'est rienpaſſe.

Nous arrivames le 12. & le même

jour un Lieutenant de Dragons du

Regiment de Picalques avecquin-

ze Dragons , arreſta à l'embouchure

de l'Ebre , 4,Barques chargées de

1

3
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1

viandefallée,&de bled ;&lanuit

du 12. au 13. le Regiment d'Au-

vergne&celuyd'Orleans attaque-

rent le Pofte des Capucins ,& s'en

rendirent les maistres . Nousy per-

dimes trois Soldats , & ily eut un

Officier d'Auvergne bleſſe à la

main. Les Capucins ont reçû ordre

d'aller à Barcelonne. Hiermatin

onprit un Espion quifutpenduhier

aufoir, &qui fut misàla porte du

haut-Ebre par où il eſtoit forti.

Avanthier Son Alteſſe Royale ap-

pritqueles Ennemis avoient déta-

chévingt Escadrons du coſtédeCas-

pé, &hiermatin on détacha denô-

treArmée les Regimens de Flèche,

d'Astourto&de Paneton , pour al-

refter leur course. La garnison est

composéedehuit Bataillons , dedeux

mille Miquelets , & de trois cens

ehevaux.
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chevaux. Les Regimensfont leGe

neral Fuifen , Hollandois , Saint-

Amant, & Neuvendail,tous deux

auſſi Hollandois ; General Ephre ,

Venten &Barbaut , Allemans ,

&la Reine Anne, François Reli-

gionndires. La Villeafur lehaut-

Ebre , un Chasteaufoûtenu par un

Ouvrage à corne , où les ennemis

commencerent à travailler l'année

derniere &qu'ils ont perfectionné

depuis un mois , & ellea fur lebas-

Ebre ,le Convent des Carmes tres.

bienfortifié. On affure que le 19. on

quvrira laTranchée; que nostre ca-

non pourra tirer à la fin du mois ,

&que le 25. du mois prochain nous

pourrons chanter le Te Deum.

La France vientdeperdre une

femme dont la naiſſance eſtoit

Juin 1708.
Ii
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des plus illuftres ; mais beau-

coup au deſſous de fon merite.

Elle avoit une devotion fans

hypocrifie ; une vertuſans faſte ;

un cœur fincere & penetré de

l'Amour divin ; une humilité

Chreftienne ; une ardente cha-

rité ; une pieté ſincere ; une

douceur Angelique ,& une mo-

deſtie charmante. C'eſtoit une

épouſe qui n'avoit point ou peu

de pareilles ; une femme ſans

volonté , ſans ambition , fans

enteſtement , qui pouvoit fervir

d'exemple à toutes les perſon-

nes de ſon ſexe, qui estoit eſti-

mée& honoréepar tout ; &qui

avoit enfin une patience &une

refignation aux volontez de

Dieu peu communes.
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Quand apres cette peinture

qui pourroit paſſer pour l'idée

d'une femme qui ne ſe trouve

point , & qui s'eſt poutsant

trouvée , je ne nommerois pas

Me la Comteſſe de Pontchar-

train, tous ceux qui ont eu l'a-

vantage de la connoiſtre , ou

qui en ont entendu parler , la

nommeroient auſſi toft, puif-

quelebruit de toutes les vertus,

qu'elle poſſedoit dans le plus

haut degré , & dont aucune ne

lay eſtoit diſputée , l'avoient

fait connoiſtre même de tous

ceux qui n'avoient pas l'avan-

tage de l'approcher,&que fon

nom eſtoit tous les jours dans

la bouche de tout lemonde , &

fur tout dans celle des Pauvres .

qu'elle a regardez pendant tou-

Ii ij
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te ſa vie commes ſes enfans.

Toutes les chofes ,&tout l'ar-

gent dont il luy eſtoit permis

de poſer, estoientà eux; elle

entretenoit ungrandnombrede

familles ; quelques gens même

de distinction que la fortune

avoit mal - traitez , particulie-

rement ceux qui estoient dans

le ſervice , recevoient ſelon les

occaſions des marques de ſes li-

beralitez ; mais fans fçavoir de

quelles mains elles leur ve

noient , puiſqu'elle vouloit ne

ſe pas ſouvenir elle - même du

bien qu'elle faiſoit , & qu'elle

vouloit que fa main gauche

ignoraſt ceque faifoit fadroite.

Vousjugez bien qu'une femme

dece caractere, & qui paroiſſoit

ſanctifiée déscemonde, a ſouf
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fert avec autant de reſignation

quede patience ,toutes les dou-

leurs d'une longue maladie ,

pendant laquelleelle a eſté af

fiftée par le Pere de la Tour ,

General des.Preſtres de l'Ora-

toire qui ne l'a point abandon-

née. Son appartement eſtoit

tous les jours rempli d'un fort

grand nombrede Ducheffes ,&

l'on ne doit pas s'en étonner ,

puiſqu'elle en pouvoit compter

beaucoupdans ſa famille. Tout

cequela Cour ade plus illuſtre

s'y rendoit ſouvent auffi , &

l'empreſſement de ſçavoir des

nouvelles d'une ſanté qui estoit

fi chere à tout le monde , & qui

devoit eſtre bien prérieuse à

tous ceux qu'elle avoit obligez ,

faisoit que fon appartement

Lij
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eſtoit preſque toûjours rempli

d'un grand nombre de perfon-

nesdela plus haute diſtinction ,

&de beaucoup d'autres moins

qualifiées , demaniereque felon

les bruits qui s'y répandoient

qu'elle ſe portoit un peumieux

ou qu'elle enoit plus mal, on

voyoit regner lajoye ou ladou-

leur dans cette grande affem-

blée ; & fi la mort de cette

Comteffel'a fait ceffer ,ellene

la pas fait oublier , puiſque fon

ſouvenirdemeurera long-temps

gravé dans les cœurs de tous

ceux qui la connoiffoient , ou

qui ont ouï faire le portraitde

ſes vertus. Je pourrois ajoûter

icyqueceux qui entendront un

jour parler d'elle , pourront

bien la regarder comme une
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1

Sainte , puiſqu'elle paſſe pour

telle aujourd'huy , dans l'eſpric

de beaucoup de gens: Elle est

morte comme elle avoit vêcu

avecune entiere foumiffion aux

volontez de Dieu ; quoy qu'elle

ſe fuſt depuis long-temps fami

liariſée avec la mort, elle n'a

pas laiſſé de dire qu'elle n'avoit

pas crû la devoir apprehender

commeelle faifoitdansletemps

qu'elle la voyoit approcher.

Bel exemple pour tous ceux

*qui ne menent pas une vicauffi

reguliere , & aufi fainte , car

tous ceuxqui vivent bien peu-

vent compter fur la miferi

corde Dieu , quand ils ne ſe-

roient pas parvenus à la perfec

tiondes Saints.MedePontchar-

train ne demanda que deux
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choſes en mourant ; mais elle

les recommanda fortement ;

ſçavoir , que ſon Convoy ſe fift

leplus fimplement qu'il ſeroit

poſſible ; & que l'on cut ſoins

de ſes Domeſtiques.

Apeine cut-elle rendu les

derniers ſoupirs que ſon époux

penetréde la plus vive douleur,

partit auſſi toſt avec le Perede

laTour, dontje viens de par-

ler , & le Pere Simon de la mê

me Congregation ,pour ſeren-

dre à Pontchartrain , afin d'y

pleurer , éloigné de la foule qui

n'auroit pas manqué de l'acca-

bler , une épouſe dont il avoie

toûjours eſté tendrement aimé

& qu'il avoit aimée de même.s

En effet, jamais époux n'a fait

voir plus d'amour &plus d'at



GALANT 38

tachement pour une femme , &

n'en avoit eu plus de ſoin. Il

paſſoit les jours & les nuitsau.

prés d'elle , le temps dont ſes

grands emplois luy permet-

toient de joüir. Il eſtoit témoin

de tout ce qu'elle prenoit , & il

le luy faifoit ſouvent prendre

luy-même. Enfin , jamais époux

n'ont eu plus d'attachement

l'un pour l'autre , & jamais

union parcilie n'aattiréplusde

loüanges aux époux que l'on a

donnez pour.exemples de l'a-

mourconjugal.

Ce triſte époux fut à peine

arrivé à Pontchartrain , que

preſque tous les parens de fon

illustre épouse s'y rendirent

plutoſt pour eſtre témoins de

ſa douleur ,que pour le confor
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ler , puiſqu'ils avoient beſoin

d'eſtre conſolez eux- mêmes ;

mais ils devoient cette recon-

noiſſance à la maniere dontMr

le Comte de Pontchartrain en

avoit toujours uſé avecune pa-

rente quiestoitdignede l'hom-

magede toute la terre.

fu

Ceux qui connoiffent labon-

té du cœur de Monfieur le

Chancelier , dont je voudrois

que me alt permis de vous

faire icy l'éloge , peuventjuger

de la douleur dont ce Chefde

la Juſtice fut penetré lorſqu'il

apprit la mort d'une perſonne

pour qui ſes vertus ne luy

avoient pas donné moinsde ve.

neration que la grandeur de ſa

naiſſance. Il en apprit la mort

au Roy , & il ſupplia enméme
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temps Sa Majeſté de le diſpen-

ſer de ſe trouver au Conſeil qui

ſe devoit tenir le lendemain ;

ceque cePrince luy accorda.

Me de Pontchartrain laiſſe

trois Garçons; Elle n'avoitque

vingt-huit ans , & onze ansde

Mariage. Elle étoit Fille de feu

Mre Frederic Charles , Comte

de Rove & de Roucy , Lieute-

nant General des Armées du

Roy, qui fut demandéen 1683 .

par le Royde Dannemarc, pour

eftre Generaliſſime de ſes ar-

mées , qu'il alla commander

avec la permiffion du Roy ; &

de Dame Iſabelle Fille de Guy

Aldonce de Durfort Comtede

Duras , & de Charlotte de la

Tourd'Auvergne , & Sœur des

feus Ducs de Duras &de Lor-
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ge, &de Milord Feversham :

Cette Dame eft enAngleterre,

oùMr le Comte de koucy ſe

retira dés l'an 1687. &ymou-

rut aux Eaux de Bath en 1690.

après avoir eſté fait Pair d'Ir-

lande par le feu Roy Jacques

11. Mela Comteiſede Pont-

chartrain étoit Sœur de Dile

Charlotte de Roucy , qui de-

meure en Angleterre avec Mc

la Mere , & qui n'apointvou-

luſemarier;deFrançoisComte

de Roucy, Lieutenant General

de armées du Roy , Capitaine

Lieutenant des Gendarmes E-

coffois ,& Commandantde la

Gendarmerie , qui épouſa en

1689. CatherineFrançoiſed'Ar-

pajon,Fille de Loüis Ducd'Ar-

pajon Pair deFrance , Cheva-

lier
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lier des Ordres du Roy , Lieu-

tenantGeneral & fon Ambaf-

ſadeur Extraordinaire en Polo-

gne , &de Catherine Henriette

d'Harcour,Dame d'honneurde

Madame la Dauphine. Me la

Comteſſede Pontchartrain étoit

auffi Sœur de Guy Vidame de

Laonnois , tué au Siege de Lu-

xembourg en 1684. d'Henriette

veuve du Comte de Staffort ,

qu'elle avoit épousé en Angle-

terre ; de Charles Comte de

Blanes,& Lieutenant General

des Armées du Roy, qui a é-

pouſe Henriette d'Allongny

veuvedeMr leMarquisde Nan-

gis,dont elle a eu Mr le Marquis

de Nangis , qui vient d'eſtre

fait Maréchal de Camp , & fille

de Louis d'Allongny Comtede

Juin 1708.
KK
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RochefortMarechal de France,

CapitainedesGardes du Corps,

Gouverneur de Lorraine & du

Barrois , & de Madeleine de

Laval , Dame d'Atour deMa-

dame la Dauphine , & Dame

d'honneur de Madame la Du-

cheffe de Chartres ; enfin Ma-

dame de Pontchartrain étoit

Sœur de Guillaume Comtede

Marthon , Pair d'Irlande , ſous

le nom de Milord Lesfart ; de

Loüis , cy- devant Chevalierde

Roucy , & aujourd'huy Mar-

quis de Roucy & Lieutenant

Generaldes Galeres de France,

qui épouſa en 1704. Ν ...

Ducaffe fille de Mr Ducaſſe ,

Chef d'Eſcadre des Armées

Navales , & d'Iſabelle &Ma-

rie de Roucy Religieuſesà nô
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t

-

tre-Dame de Soiffons. Me la

Comteſſe de Pontchartrain ,

dont je vous aprens la mort ,

étoit la plus jeune de cette

nombreuſe Famille.

Feu Mr le Comte de Roucy

étoit Fils de François II . Comte

de Roye & de Roucy , morten

1680. & de Julienne Catherine

de la Tour d'Auvergne , fille

de Henry Duc de Boüillon

Prince de Sedan & deRaucour,

Pair & Marechal de France ; &

d'Elisabeth de Naſſau. Ainfiil

y a eu deux Alliances entre la

Branche de Roucy & la Maiſon

de Boüillon , ſans comptercel-

les que la Maiſon de la Roche-

foucauld avoit déja priſes avec

ladernierede ces maiſons ; & il

étoit frere aîné de Henry Vi-

Kk ij
i
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dame de Laonnois , tueau Sie-

ge de Mouzon. Charles II . du

nom, mort en 1607. qui a fait

la Branchede Roucy,& Claude

de Gontaud fille d'Armand de

Gontaud de Biron Marechal

de France , & de Jeanne d'Or-

nezon étoient Pere & Merede

François II. dont je viens de

parler ; & Charles étoit fils de

François III . du nom , Comte

de la Rochefoucaud , &quide-

vint Comtede Roye & de Rou

cy , par ſon mariage avec Char-

lote heritiere de cette Maiſon,

qu'il épouſa en premieres Nô-

ces. Charlotte étoit Sœur d'E-

leonor de Roye, mariée en 1551.

à Loüis de Bourbon I. du nom ,

Prince de Condé , & marié en

1564. de forte que laTriſaycule
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de Monfieur le Prince, & la

Triſayeule deMe la Comteſſe

dePontchartrain étoientfœurs.

La Maiſon de Roucy eft origi-

naire de Champagne , & l'une

des plus nobles & des plus an-

ciennes du Royaume. Renaud

Comte de Rheims & de Roucy

épouſa Albrade fille de Loüis

IV. Roy de France , &de Ger-

berde de Saxe , Sœur de l'Em-

pereur Othon I. Il mourut en

973. Mais comme Mede Pont-

chartrain n'en deſcendoit que

du côtématernel, je n'en diray

pas davantage ; François III.

Comte de la Rochefoucauld ,

Prince de Marfillac , Chevalier

des Ordres dir Roy , & dont le

fecond mariage avec l'heritiere

de Condé , donna naiſſance à la

L

Kkiij
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Branche de Roucy-Rochefou-

cauld , fut un des grands Ca-

pitainesde ſon temps. Ii fut tué

à la Saint Barthelemy en 1572.

Galliot Pic Prince de la Mi-

rande & d'Hyppolite deGon-

zague dont il eut François IV.

Comte de la Rochefoucauld),

qui continua la Ligne directe .

Mr le Comte de Pontchartrain

acu trois Fils de Me la Com-

teſſe de Pontchartrain ;

Comte eſt le huitiéme Se-

cretaire d'Etat de ſa maiſon ;

Raymont Phelipeaux Seigneur

d'Herbaut né à Blois en 1560.

fut lepremier. PaulPhelipeaux

Seigneur de Pontchartrain qui

forma la branche de Pontchar-

train , & qui eſt le Biſayeul du

Comte de ce nom fut pourvè

CC

1
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par Henry IIII . de la Charge

de Secretaire d'Etat à la place

deMr ForgetduFreſne.Aquel.

- ques années prés , cette Char-

ge eſt toûjours reſtée dans ſa

branche; il eſtoit le quatriéme

fils de Loüis Phelipeaux Sei-

gneur de la Vrilliere &de Ra-

degonde Garraut.

Vous avez paru fi contente

du Journal que je vous envoye

tous les ans du voyage de Fon-

tainebleau , que je crois devoir

continuer de vous en envoyer

un cette année ; cependant il

feramoins remply que ceuxdes

années precedentes , puiſque les

divertiſſemens que l'on prend

pendant lesgrandes chaleursde

'Eſté , font moinsconſiderables

que ceux que l'Autonne fournis.
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Leis decemoisMonſeigneur

le Dauphin , qui eſtoit alors à

Meudon, en partitlematinavec

Madamela Princeſſe de Conty

Douairiere , & paffa à Petit-

Bourg qui appartient à Mr le

Marquis d'Antin, pour ſe ren-

dreà Fontainebleau.

Ce Prince , depuis lejour de

fonarrivéejuſqu'au 18.alladeux

fois à la chaffe du cerf & au .

tant à celle du loup.

Le 18. le Roy partit deVer-

failles entre 11. heures &midy:

il avoitdans ſon caroſſe Mada-

me la Ducheſſe de Bourgogne,

Me la Ducheſſe de Brancas, &

Me la Marêchale d'Etrées. Sa

Majesté arriva ſur les quatre

heures à Petit-Bourg ; elle ſe

promena dans les Jardins oùel
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le ne pûtdemeurer long-temps

à cauſe de la pluye ; les Dames

joüerent à differens jeux ; Mr

le Marquis d'Antin fit ſervir

pluſieurs tables pour tous ceux

qui voulurent mangeren arri-

vant , & il fit fournir à toutes

les ſuites toutesles choſes dont

elles pouvoient avoir beſoin; de

maniere qu'il ſe fit une conti-

nuelle diſtribution de toutes

choſes , depuis l'arrivée de la

Cour juſqu'à l'heuredu fouper.

LesGardesdu Corps , les Cent-

Suiffes & les Gardes Françoi-

fes&Suiffes furent traitées.com-

me elles l'avoient eſté dans les

precedens paſſagesde S.M.

Le 19. ilyeut une excellente

Muſique à la meſſe du Roy. S.

M. ſe promena encore le ma
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tin , & vit les nouveaux ouvra-

ges qui ſe font dans les Jardins.

Il y avoit une augmentation de

Bâtiment pour les Officiers du

Gobelet , ainſi que l'on en

avoit fait une l'année prece-

dente pour ceuxde la bouche.

S. M. partit à l'iſſuë du dîné

pour ſe rendre à Fontainebleau

où elle arriva ſur les cinq heu-

res. Mrde ſaintHeranGouver-

neur & Capitaine du Chaſteau

ſe trouva àl'entrée de la Foreſt

avec tous les Officiers & les

Gardesdes plaiſirs; les Officiers

des Eaux & Foreſts parurent

avec leurs Gardes une demi-

lieuë au delà , & à une demi-

lieuë de Fontainebleau ,on trou.

va les Officiers de Juſtice& les

principaux habitans qui témoi-
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guerent à S. M. la joye qu'ils

reſſentoient de la voir arriver.

Monſeigneur le Dauphin reçut

le Roy a ladefcentedu caroffe,

& toutes les Princeſſes le ſa-

luerent dans le grand cabinet.

S. M. paſſa le reſte du jouravec

ſesMiniſtres.

Le20. ce Prince , aprés avoir

donnéà ſon lever ſes ordrespour

ce qu'il vouloit faire pendant

la journée , alla à la Meſſe &

enſuite au Conſeil à la fortie

duquel S. M. dîna , ce qu'elle

fait tous les jours de même. A

l'iſſuë de ſondîné elle alla tirer

dans les Parquets , & Monfei-

gneur alla à la chaſſedu loup ;

Madame la Ducheſſe de Bour-

gogne & les Dames ſe prome-

nerent en caroſſe dans les rou
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tes de la Foreſt , & elles joüe-

rent au retour juſqu'à l'heure

duſouper,leRoy travailla à l'or.

dinaire dans ſon cabinet. Sa

Majestédit lemêmejour qu'el-

le avoit fait une promotion

d'Officiers Generaux,dont voi

cy la liſte.

LIEUTENANS GENERAUX.

3.

Mr le Marquisde Puiguyon 3

Mr le Marquis de Kercado ;Mr

le Marquis de Bouſols ; Mrle

Comte de Villars , & Mr le

Comte d'Evreux.

MARECHAUX DE CAMP.

Mr le Vidamed'Amiens , &

Mr le Marquis deNangis.

BRIGADIERS,
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BRIGADIERS .

Mr leMarquisde Mirabault5

Mr le Marquis d'Epinay Colo-

nel de Charolois; Mr le Mar-

quis d'Angennes ; Mr le Mar-

quis de Leuville ; Mr le Che

valier de Croüy ; Mr le Marquis

de Charoſt ; Mr le Duc de

Mortemart ; Mr le Marquis de

Seignelay ; Mr le Prince de

Montbazon ; Mr Hoüet Capi-

taine au Regiment des Gardes

Françoiſes ; Mrde Brilhac Ca-

pitaine au même Regiment , &

Mrde Contade Major du mê-

me Corps.

Je vous parleray le mois pro-

chain de tous ces Mrs; cepen-

dant ſi leurs amis ſçavent quel-

L
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quechoſedeparticulierde leurs

actions , ils peuvent en envoyer

des Memoires.

Le 21. le Roy , Monseigneur,

Madame la Ducheſſe de Bour-

gogne & fes Dames coururent

le Cerfl'aprés-dinée , & elles

le prirent aprés l'avoir couru

pendant 5. heures. MrleMar-

quis de Langeron prit congé

pour ſe rendre à Toulon.

me

Le 22. le Roy , avec lamê-

Compagnie , chaſſa le Cerf

avec laMeuttedeMrleComte,

& Mr le Duc du Maine chaſſa

enmême temps avec la ſienne ,

dans un autre endroitde laFo-

reft .

Commej'ay mille fois verifié

quedevingt relations touchant

une même affaire , il n'y en

MYON
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pas une ſeule qui ne raporte

quelques faits qui ne ſe trofi

vent point dans les autres , vous

ne devez pas eſtre ſurpriſe , ſi

aprés vous avoir amplement

parlé de tout ce qui s'eſt fait

dans la derniere Marche de

Monfieur le Duc d'Orleans ,

pour inveſtirTortoſe; & fiaprés

vous en avoir mis dans ma Let-

tre plus d'une Relation,j'y ajoû-

teencore l'Extrait ſuivant d'une

Lettre qui raporte les circonf-

tancesd'un fait fingulier , dont

il n'y a quedeux lignesdans les

autres Relations.

Le 13. il arriva une chosememo-

sable; un Party de 15. Dragons

Espagnols ,commandezpar un Lieu-

tenant , courant le long dela Mer ,

Ll ij
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rencontra cinq Barques des Enne

mis chargées degrains quivoguoient

lelongde la terre. Ilcommanda à

ces Barques d'aborder , & voyant

qu'elles se moxquoient de cet ordre ,

ces Dragons à cheval ſe jetterent

dans la mer le pistolet à lamain,

aborderent les Barquesà la nage ,

Gles contraignirentde veniràterre ;

&comme à leur approche la plus-

part des Matelots s'estoient jettez

eux-mêmes danslamerpourſeſau-

veràlanage, &qu'ainſinos Dra-

gonsn'avoientpas degens capables

demener cesBaques enlieudeseu-

reté , ils détacherent quelqu'un

d'entreux versMonfieur leDucd'Or-

leanspourluydire lachose ; mais S.

A. R. nepouvoit croire ce qu'elle

entendoit, &commeonluy eut aſſure

que l'action estoit veritable , &
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qu'il n'y avoit qu'à pourvoir à ce

que les Barques fuffent menées où

elle ſouhaiteroit, elle parut ravie

de cette action ,& en se récriant

qu'il eſtoit inoüi &ſans exemple

que la Cavalerie cuſt jamais fait

de priſes ſur Mer , Elle écrivit de

Jemain,un ordre pour affurer cette

Prife.

Jayfini le Journal deFlandre

au 19. de ce mois , en voicy la

fuite ;mais au lieu que ce que je

vous ay envoyé eſtoit tiré des

LettresduCamp de l'Armée de

Monſeigneur le Duc de Bour-

gogne;cette fuite eſttiréed'u-
ne Lettre venuë du Camp des

Ennemis ,

Lliij
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Extrait d'une Lettre du Camp

de Terbank du 19 Juin. ১

Sur l'avis que Milord Duc ent

avanthier que les ennemis abat-

toient leurs Tentes , ilcrat qu'ils

alloient décamper, &il donnafur

T'heure même , l'ordre de tenir les

Troupes preftes à marcher. Il fit

aufitirer trente coups decanon pour

avertir celles qui avoient estédéta-

chées le matin pour aller faire un ,

fouragegeneralducoſtédeMalines,

qui revinrentfans avoirfourage,

mais comme ce n'avort eſtè qu'une

feinte de lapart des ennemis , les

deux Armées sont restées dans le

Camp où ellesfont encore,&selon

toutes les aparences nous nequitte-

7.nsdenostre que lorſqa'il plaira
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Monfieurde Vendoſme, caron peut

dire qu'il est le Quartier Mestre

General des deux Armées , & il

ſembleque cefoit de ce Prince que
nous devons recevoir l'ordre on

la permiſſion de décamper. On

doit retourner au fourage le 22.

mais on ne pourra pas lefaire au

de-làd'Arschot,àmoins de trop rif-

quer,parce que les Françoisfefont

enquelquefaçon rendus les maistres

de ceux quifont entre le Demer&

laDyle, deforteque ce qu'il nous

enreſtedans nos derrieres &audeça

deMalines ,ne pouvantpas duver

longtemps,onferaobligéd'allerfou-

rager du coſtè d'Anvers &de Lier

&dans les Bruyeres qui font en

deçà.

Le mot de l'Enigmedumois
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dernier eſtoit le Livre , & il a

eſté trouvé par Mrs le Comte

de Cheſter ; de Plœlo ; de Lau-

rouë , ci - devant Capitaine au

Regiment de Piemont; leBlon-

din,de larue ſainte Catherine ;

Antoine duMay ; Nicolas Vau-

din ; Eſtienne Lambert ; Pierre

& Jacques Vannereau ; Ger-

trude & fon gros du Bois; le

ſage Perrin; le Tabellion , laſſe

du divorce ; L. I. du Pont Nô-

tre-Dame ; l'Ami fidelle du

charmant Loulou , de la ruë

Coquilliere ; le Solitaire des

Angloux & fon Ami Darius ;

le Forcier du Marais; le Soli-

taire du Cul-de-sacq de Saint-

Landry , &le Mechanicien de

Cour-Cheverny , au Dioceſede

Blois. Miles le Roy , de la ruë
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Saint Antoine ; de Forteville ,

du Marais ; le Roux de la ruë

Saint Honoré ; la jeune Muſe

renaiſſante G. O ; la gracieuſe

Me Lobin, de la ruë de Barcy ;

l'Ancienne Antagoniſte des

plaiſirs permis ,du petit Paris ;

les deuxblondes Locataires du

Praxitelle , du même quartier ;

leDéeſſe hofpitaliere , de Poüil-

ly ſur Loire ; l'Inconſtante de

Lor ; la Lune ; la Nymphe , les

Dieux & les Déeſſes de la Fof-

fée , quelques fois habitans de

Montreüil ; la plus jeune des

belles Dames de la rue des Ber-

nardins; la Solitaire de la ruë

aux Féves ; la Mere du Cul-de-

ſac de Saint Landry ; la Soli-

taire de la Place Maubert ; la

Colombe de Merignac ; l'heu-
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reux A. C. & Iris , l'ont expli-

quée en Vers .

Je vous envoye une Enigme

nouvelle. Elle eſt de Mr l'Abbé

D. L. M. *****

ENIGM E.

F'habite dans des lieux d'un accés
:

difficile,

Etpourm'enfaire déloger ,

on fait venirun Etranger ,

Encelaplusqu'un autrehabile

Alors lefer en main , &semblable

àl'Amour ,

Ilme coupe ; il m'abat , &fier de

favictoire,

Si-toft qu'ilvoit lejour

Ilchanteàhaute voix ma deffaite

sagloire.
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SuiteduJournalde Fontaine-

bleau.

Le 23. Sa Majesté devoit aprés

lesConſeils du matin &de l'a-

preſdinée aller ſe promener dans

les Jardins & autour du Canal

avec Madame la Ducheſſe de

Bourgogne; mais la pluye qui

durapendant tout lejour, em-

pêcha cette promenade. LaCour

s'aſſembla chez Monſeigneur ,

où ily eutjeu.

Onapprit ce jour là que Mr
deChamarante eſtoit enmarche

pour ſe rendre à Toulon avec

dixbataillons .

Le Roy alla tirer l'apreſdinée

du 24 nonobſtant la pluye qui

dura preſque pendant toute la
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journée. Sa Majeſté envoya un

Gentilhomme ordinaire de ſa

Maiſon, pour faire compliment

àMonfieur le Chancelier ſur la

mort de Me de Pontchartrain ,

&toutela Cour fit paroiſtre qu'-

elle regrettoit beaucoup cette

Comteffe.

On eut nouvelle le mêmejour

queMr le Ducde Noailles eſtoic

au Campde Saint Pierre Peſca-

dor,où il eſtoit à portéede profi-

terdes conjonctures favorables

qui pouvoient ſe preſenter.

On doit remarquer que l'on

tireungrand avantagedeſape-

titeArmée,puiſqu'elleempêche

ungros corps d'Ennemisd'aller

joindre les Troupes qui s'op-

poſent à celle de Monfieur le

Ducd'Orleans, puiſqu'elles ne

pourroit
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pourroient faireun pas pour les

aller joindre ſans eſtre ſuivies

parcellesde ceDuc.

Le 25.le Royſe purgea par pré-

caution,apresquoyMonſeigneur

alla à la Chaſſedu Loup.LaMe-

decine n'empêcha pas Sa Majel

té de tenir Conſeil l'apreſdinée.

Le 26. le Roy aprés avoir oüi

1 Meſſe à l'heureordinaire, tint

Conſeil, & l'apreſdinée Sa Ma-

jeſté chaſſa le Cerf avec Mon-

ſeigneur&Madame laDucheffe

deBourgogne; & aprés la priſe

du Cerf, Sa Majesté en courut

un ſecond qu'Elle prit encore.

Monſeigneur donna le retour de

Chaſſe chezluy, où Madame la

Ducheſſede Bourgogne foupa.

Le 27.le Roy alla tirer l'apref-

dinée , & il receut à fon retour

Juin 1708,
Mm
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des Lettres de Monfieur le Duc

d'Orleans, par leſquelles il ap-

pritque cePrince avoit inveſti

le 12. laVille de Tortofe,& Mr

de Chamillart luy rapporta que

le11. S. A. R. s'estoit approchéede

laplace,àlafaveurd'un rideau ou

colline, àlaportéedufufil; que le 12

Ellel'avoit investie fait attaquer

plusieurs postes avancez, dans lef-

quels on avoitfait 300prisonniers;

quedes Carabiniers&desDragons

ayant esté commandezpourdefcendre

l'Ebre au deßous de la place, ils

avoient trouvés Barques chargéesde

farine&de chair fallée que l'on y

conduiſoit, fur lesquelles ils avoient

tiré fifortement,que les ayant con.

traintes d'ariver, ilslesprirent;qu'-

un autre Détachement envoyép

decouvrirles forcesdeMideStaremy
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berg avoit rapportéqu'il estoitcam-

péavec10à 12 mille hommesprés de

Tarragone, &que quelques prison-

niers avoient dit que son deßein

effoitdetenter le ſecours de Tortofe.

Ce Détachement prit en reve-

nant foo Boeufs que les Enne-

mis avoient raſſemblez , & il les

amena au Camp. S. A. R. man-

doit que fi Mrde Staremberg se

mettoit en devoirdesecourirTortose,

ceGeneralferoit obligé de traverſer

une Plaine de fix lieuës, &qu'en ce

cassa Cavalerie estant plus nom-

breuſeque lafienne, elleluy épargne-

roit lamoitiédu chemin, & qu'Elle

en rendroitbon compte.Juſqu'audé-

partde la Lettre de S. A. R. le

canonde laplacequi avoitbeau-

cup tiré, n'avoit tué perſonne,

lesTroupes eſtant poſtées dans

Mmij
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descolines,où il nepouvoitdon-

ner.

On reçût ce jour là pluſieurs

Lettres de Flandre, qui ne par-

loient que de l'exactitude, avec

laquelle MonſeigneurleDucde

Bourgogne fait obſerver la dif-

ciplinemilitaire;&qui portoient

que tous les Officiers qui avoient ac-

coutumédeſe logerdans des maisons

auxenvironsduCamp, estoient obli-

gezde coucherſous leursTentesàla

queuë des Regimens qu'ilscomman-

dent, &qu'ils estoient tous obligezde

demeurerà leurpofte, ce Prince leur

ayant declaré qu'il lesy envoiroit

chercher lorſqu'il auroit des ordres à

leurdonner.

Le 28. Madame lut le matin

une Lettre de Monfieur le Du

d'Orleans,qui luy mandeque les
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Carabiniers aprés avoir pris les

5Barques chargées de farines&

de chair fallée, en avoient ren-

contré cinq autres plus bas ,

chargées de bled , qui alloient

auſſi dans la place , & qu'ils les

avoient priſes, de même que les

cinq premieres .

Monſeigneur alla lematin du

mêmejour à la Chaſſedu Loup,

& l'apreſdinée SaMajestéchaffa
le Cerf avec Madame la Du-

cheffe deBourgogne.

Mes de Pompadour&deDan-

geau preſenterent ce jour- là

Me la Marquiſe de Courcillon

au Roy, à Monſeigneur & aux

Princeſſes, & enfuite elles viſi-

tèrent pluſieurs perſonnes de

ronfideration. Cette Marquife,

quin'a que 13 ans & demi, eft

Mm iij
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tres bien faite , ſon air modeſte

en relevoit les graces , & elle

eſtoit d'ailleurs fort parée de

pierreries ; elle fut reçûë avec

tout l'agrément imaginable.

On apprit le même jour que

lemariagede Mrle Prince Leon

avec Mlle de Roquelaure eſtoit

atreſté. On leur donne à chacun

12000 livres de rente Mrde Ro-

hanſubſtitue soooo écusde rente

qu'il a enBretagne au fils aîné de

Mr le Prince Leon , en cas de

mort au ſecond, & au troiſieme

&à leurs enfans mâles, à con-

dition que lorſqu'il aura un fils

agé de 16. ans, onluy créera un

Tuteur, entre les mains duquel

les revenus demeureront enſe-

queſtre juſqu'à ſa majorité , &

qu'en attendant cet âge , les re
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priſes de Mede Rohan feront

priſes ſur ce revenu, & de plus

100000. écus pour Mlle de Ro-

han, en faveurdelaquelle& ſes

ayans cauſe, la ſubſtitution luy

fera reverfible, en cas qu'il n'y

aitpointd'enfans mâles , ou qu'-

ils vinſſent à manquer.

Le 29.le Royalla tirer l'apref

dinée, & tuabeaucoup de Fai-

fans &de Perdrix; maisilnetira

que des mâles des deux eſpeces,

à cauſedes couvées des Faifan-

deaux&desPerdreaux.Madarme

la Ducheſſe de Bourgogne eut

la curioſitéde voirunLiond'une

groſſeurextraordinaire,que l'on

avoit amené depuis deux jours.

Le Roy alla letrentiéme l'a-

- preſdinée à la Chaſſe du Cerf.

Ily eut retour de Chaſſe chez

:

1
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Monſeigneur, aprés lequel on

joua.

Vous attendez ſans doute des

nouvelles de ce que Mr leMa.

réchal de Villars a fait depuis

qu'il eſt parti de Paris. Vous

avez raiſon , puiſque l'on n'ap-

prendjamais rien que d'agreable

des lieux où ce Marêchal com-

mande.

Lorſqu'il approchade Lyon ,

la plus grande partie du peuple

neput l'attendre dans la Ville,

tant l'empreſſement de le voir

eſtoitgrand. Les honneurs qu'-

on luy fit paſſerent ſon attente;

mais ils ne pouvoient eſtre que

tres-grands, puiſqu'ils eſtoient

proportionnez à la joye que

sout le peuple reſſentoit .

Celuy de Grenoble ne mer
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là.

qua pas moins d'empreſſement

de voir ce General qu'il atten-

doit avec impatiencedepuis que

leRoy l'avoitnommépour com-

mander en ces quartiers -

Toute la Ville fut illuminée le

foir de ſon arrivée , & il reçut

des complimens de la part du

- Parlement , de la Nobleffe , &

de tous les Ordres. Enfin les

peuples qui apprehendoient

quelques jours auparavant les.

grandes forces que l'on donnoit

à Monfieur de Savoye , parurent

* entierement raſſurez .

Le 11. ce Maréchal ſortit de

Grenoble pour aller viſiter les

poſtes des Montagnes , & pour

s'avancer ſur ceux des ennemis.

Depuis ce temps , ce Maréchal

a eíté camper à Exiles , & de là
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à Oulx. Monfieur de Savoye

s'eſt retiré & ſe retranche. Il

n'y a pas lieu de croire que ce

Prince puiſſe rien entrepren-

dre,l'Empereur luy ayant reti-

ré une grande partie de ſes trou-

pes, & celles de France eſtant

augmentées par 4000 hom-

mes de renfort. De plus Mr de

Villars a raſſemblé toutes fes

Troupes en un ſeul Corps , &

il a donné la Gardedes défilez

àdes Payſans fort aguerris.

Toutes les fortifications de

Toulon font preſque achevées ,

& particulierement celles du

Fort Artigues , & du Fort de

la Malgue , & Mr de Chama-

rante , que l'on yattendoit avec

dix Bataillons , y doit eſtre pre-

fentement arrivé.
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Il a eſté tres-difficile juſques

icy de vous parler des Armées

d'Allemagne. Il y a plus de

deuxmois que Mr le Prince Eu-

gene& le Ducde Marlboroug ,

croyant avoir ébauché à la

Hayeungrandprojet pour l'ou-

verture de la Campagne , alle-

rent enſemble dans diverſes

Coursd'Allemagne, pour ache-

ver de le concerter avec plu-

ſieurs Princes , & pour y mettre

la derniere main , aprés quoy

le Prince Eugene retourna à

Vienne , & le Ducde Marlbo-

rough enHollande.On comptoit

pour l'ouverture de la Campa-

gne, ſur un nombre de Trou-

pes,& fur une certaine quan-

_tité de munitions & d'argent ,

que toutes les Puiſſances d'Al
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lemagne qui doivent des con-

singens , devoient fournir ; mais

deux mois s'eſtant écoulez en

mouvemens de la part de l'Em.

pereur , du Duc d'Hanovre &

des Hollandois , & fur tout en

menaces de S. M. I. pour faire

que toutes ces choſes ſe trou-

vaſſent preſtes dans le temps oû

la Campagne auroit dù s'ou-

vrir ; il ne s'eſt trouvé qu'une

partiedetoutes ces choſes ,dans

le temps que les Troupes au-

roientdû commencer d'agir , &

les Alliez fort embaraſſez ,

voyant qu'ils ne pouvoient

avoir recours à leurs forces ,

curent recours à l'adreſſe , &

publierent qu'ils alloient faire

paſſeruneArmée ſur laMoſel-

le, qui ſeroit commandée par

le
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le Prince Eugene. Les plus

intelligens dans le métier de la

guerre voyoient bien que l'e-

xecution d'un pareil projet

eſtoit impoffible , & que trente

mille hommes ne pouvoient

ſubſiſter dans un Pays où l'on

n'avoit point établi de Maga-

fins , & où toutes les munitions

manquoient. Les Alliez nelaif-

ſerent pas de faire marcher

quelques Troupes de ce coſté-

là , pendant que le Duc d'Ha-

novre faifoit aſſembler le reſte

des Troupes Allemandes pour

agir d'un autre coſté ; maisl'on

peut dire que tous ces mouve-

mens ſe faifoient preſque ſans

ſçavoir pourquoy , parce que

les premiers projets n'ayant pû

- eſtre mis en execution , les Al-

Juin 1708.
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liez ſe donnoient des mouve-

mens ſans ſçavoir eux-mêmes à

quoy ils aboutiroient, & ileſtoit

dificile de prendredejuſtes me-

fures pour rompre leursdeſſeins,

puiſqu'ils n'en avoient point ;

qu'ils vouloientſeulementnous

embaraffer , &qu'ilsne devoient

agir que ſelon les conjonctures.

Cependant la Campagne ayant

commencéen Flandre ,&Mon-

ſeigneur le Duc de Bourgogne

s'eſtant avancé à la teſte de

plus de cent mille hommes , &

les Hollandois voyant tous les

projets concertez avec les Al-

liez , rompus , propoſerent aux

Allemans de ſe tenirſur la dé-

fenſive , & d'envoyerdes Trou-

pes pour groſſir l'Armée du

DucdeMarlborough , s'ils n'ai-
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moientmieux envoyer enFlan-

dre , l'Armée qu'on publioit de.

voir agir ſur la Moſelle & de

la faire commander par le Prin-

ce Eugene , de maniere qu'il y

en auroit eu deux ; l'une com-

mandée par ce Prince , & l'au-

tre par le DucdeMarlborough,

car on doit remarquer que les

Hollandois facrifieroient tou-

tes chofes pour empêcher les

François d'approcher de leur

pays , qui ne pourroit tenir

long-temps ſi les Frontieres en

eſtoientune fois forcées.

Onnepeutdire au juſtepour-

quoy rien de tout ce qui s'eſt

propoſé pendant deux mois en-

tre les Alliez , n'a réüſſi ; mais

cependant il paroiſt que Mon-

ſieur l'Electeur de Baviere a

Nnij
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pris de ſi juſtes meſures qu'il a

empêchéles ennemis d'executer

aucuns de leurs deſſeins,car dés

que les Alliez ont faitmarcher

des Troupes du coſté de laMo-

ſel e , il en a fait marcher auffi

pour les obſerver , & il s'eſt

trouvé que ce Prince avoit des

Troupes dans tous les lieux

par où les Allemans auroient

pû en faire avancer. On doit

obferver que ſi les Troupes que

les Alliez avoient commencé à

faire marcher ſur la Moſelle ,

euſſent voulu prendre la route

de Flandre , Monfieur l'Elec-

teur de Baviere avoit pris de

ſi juſtes meſures , que les ren-

forts qu'il auroit envoyez à

Monſeigneur le Duc de Bour-

gogne, ſeroient arrivez fix ou
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२

lept jours avant les Troupes

Allemandes. Cependantle Prin-

ceEugene a quitté Vienne , &

l'on a publié qu'il venoit ſe

mettre à la teſte d'une Armée

qui eſtoit en eſtat de faire de

grandes choses ; mais tout cela

n'a abouti qu'à venir à Franc-

fort où il a demeuré juſqu'au

17. Juin . Voicy ce qui s'eſt

paſſé depuis ce temps là , con-

tenu dans les Nouvelles arri.

vées dans le temps que j'allois

fermer ma Lettre.

Mrle Duc d'Hanovre étant

arrivé à l'Armée Imperiale , il

en a fait la revûë dans les Li-

gnes d'Etlingen ; il paroiſſoit

qu'il devoit bientoſt ſe mettre

en marche ,& l'on croyoit qu'il

devoit paſſer le Rhin.

Nn iij
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Dans letempsquel'on croyoit

que le Prince Eugene avoit ar-

reſté à Francfort tout ce qu'il

devoit faire , & qu'il alloit ſe

mettre à la tête de l'Arméede

laMoſelle , pour paſſer en Bra-

bant, il eſt venu à Schwarts-

bach , où le Prince Hereditaire

deHeſſe-Caſſel prendles eaux ,

pour ytenirunenouvelleCon

ference avec ce Prince , & avec

le Baron d'Almeloo , Envoγά

Extraordinaire des Etats Gene-

raux , quis'y eſt rendu deCo-

blentz. Si les Ennemis ne font

pasdegrandeschoſes cette an.

née , ce ne ſerapas manqued'a-

voirtenadesConferences,puif-

que l'on en compte plus dedix ,

tenuës en divers lieuxdepuis 2.

mois ; & comme ils ont ralenty
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les preparatifs qu'ils faifoient

fur la Moſelle , il y a apparence

qu'ils ont changé de deſſein.

Monfieur l'Electeur de Ba-

viere avoit partagé ſon Armée

en trois Corps campez en trois

Camps differens , en tirant vers

Keyſerlauter , ſoit pour faire

ſubſiſter les Troupes plus aiſe-

ment, foit pour les diſpoſer de

maniere à pouvoir s'en ſervir

plus utilement. Un de ces

Corps eſt commandé par Mr

d'Hautefort ; le ſecond parMr

de Verac ; ce ſont les deuxplus

avancez ; & le troiſiéme qui eſt

campé à demi- lieuë de Saar-

Loüis , & qui conſiſte en 17.

1

bataillons & 38. Eſcadrons , eft

commandé parMrde Saint Fre-

mont.
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Onvient d'apprendre icy par

d'autres Lettres , que Monfieur

de Baviere avec toute la Cour ,

ainſi que Mr de Barvick ,

étoient partis le 23. de Saar-

Loüis , & qu'ayant réüni les

deux Corps , ſous les ordres de

Mrs de Hautefort & de Verac,

ils étoient allez camper le 24. à

Blicaſtel. Les mêmes Lettres

portent que l'on ne ſçavoit pas

encore fi ce mouvement ſe fai-

foit pour aller détruire les Ma-

gaſins que les Ennemis ont fait

à Keyſerlauter , ou fi S. A.E.

veut repaſſer en Alface, fur le

bruit qui s'eſt répandu que le

Prince Eugene voyant ſes me-

fures rompuës du côté de la

Moſelle , faiſoit avancer quel-

ques Troupes vers Landau ,
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comme s'il vouloit donner de

l'inquiétude à celles que Mr le

Comte du Bourg commande

dans les Lignes de Weiſſem-

bourg.

Les Lettres de Flandre qui

viennent d'arriver , diſent que

ſelon quelques avis , le Prince

Eugene , aprés avoir quitté le

Prince Hereditaire de Heffe-

Caffel , avoit marché du côté

de Flandre , pour s'aboucher

avec le Duc de Marlborough,

&qu'il ſe mettra à portée de

l'Arméede Flandre ; &d'autres.

avis aſſurent qu'il n'entrepren-

dra pas la moindre choſe , tant

qu'iln'aurapas autantde Trou.

pes qu'il en a beſoin , &toutes

les choſes neceſſaires , pour ne

point riſquer ſa reputation.
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Lesmêmes Lettres aſſurent

que tout eſt encore en Flandre

dans lamême ſituation , & que

Monſeigneur le Duc deBour-

gogne faiſoit faire des routes

furſa droite , pourpouvoir paf-

fer la Dyle ; & fur fa gauche ,

pour monter du côté de Hall.

Il ya des Lettres d'Allema-

gne , qui diſent que le Prince

Eugene avoit eudeſſeind'Affie-

ger Namur , mais qu'il a trouvé

ſonprojet traverſépar les mou-

vemens faits par Monfieur de

Baviere.

Le Capitaine l'Aigle , Com-

mand nt la Fregate l'Avantu-

riere de dix- huit canons ,apris.

un Pinque ou Tartane Mayor-

quine chargée debled &de ris ,

arrivée à Marseille. Il a pris
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auſſi deux autres Tartanes ſur

leſquelles il y avoit onze cens

barilsdepoudre , & quatre mil-

le boulets pour Barcelonne , &

dix- neufgroſſes caiſſes demeu-

bles de la Princeſſe de Wol-

fembutel ; ces dernieres priſes

font arrivées à Toulon , où l'on

a ſçu que Mrde Chamarante

eſtoit arrivé , & qu'il faiſoit

travailler jour& nuit aux For-

tifications de la Place.

Les Alliez manquant de

fourage en Flandre , font obli-

gez d'aller fourager par de-là

Anvers ce qui les fatigue

beaucoup.

>

J'apprens en ce moment que

Me la Ducheſſe de Chaſtilion,

eſt morte de la petite verole.

S'ilme reſtoit plus de temps
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& plus de place , je vous ferois

unebellepeinture de la deſola-

tion où se trouve le Royaume

de Naples , & du deſeſpoir où

font tous les honnêtes Gensde

ceRoyaume , d'avoir eſté con-

traints de ceder aux Traîtres

qui ſont cauſe de la cruelle fi-

tuation où eſt cetEtat , que les

Allemansonttrouvémoyend'é-

puiſer en uneannée. Jem'éten-

drois auſſi ſur la vigoureuſe def.

fenſe que le Ferrarois ſe pre-

pare à faire contre les Alle-

mans. Le Pape n'oublie rien

pour avoir de l'argent & des

Troupes ; & de lamanieredont

S. S. s'y prend , il y a beau-

coup d'apparence qu'Elle réüf-

fira , & que la diverſion qu'Elle

fera desAllemans , produiraun

fi
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bien pour l'Italie , car étant ou-

trée du procedé de l'Empereur,

qui traitetous ſes Souverains&

tous ſes Peuples en eſclaves , &

neceſſepointdeleurdemander,

il y a apparence que ſi l'Armée

du Papedevient confiderable,

elleſerajointe par les Troupes

de tantde Puiſſances , que les

Allemans pourroient bien ſe

repentir long-temps d'une en-

☐ trepriſe auſſi injuſte ; &les cho-

ſes pourroient aller ſi loin , que

jenedois pasendiredavantage.
Je ne vous diray rien cemois-

-cy de l'Archiducheſſe , qui n'a

juſqu'icy trouvé perſonne qui

l'ait traitée de Reined'Eſpagne,

ſi l'on en excepte les ſujets de

l'Empereur fon beaufrere

Il y a plus d'unmois qu'il ar-

:
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riva à la Rochelle une Flote

de dix Vaiſſeaux François ve-

nant de la Martinique & de

SaintDomingue. Ils fontrem

plis de pluſieurs fortes de Mar-

chandises , & l'on fait monter

leur charge à prés detrois mil-

lions . Cette Nouvelle eſt écha-

pée à tous ceux qui travaillent

aux Nouvelles publiques.

Il eſt vrayque la Flote de Mr

le Comte de Forbin n'eſt point

encore fortie de Dunkerque , &

il ſeroit à ſouhaiter qu'elle n'en

fortît pas encore fitoft , puiſque

tant qu'elle fera gardée par

deux Efcadres; ces Eſcadres qui

pourroient eſtre d'une plus

grande utilité ailleurs , n'agi-

ront point contre la France.

Les Lettres du 23.del'Armée
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d'Italie , portent que Monfieur

leDucde Savoye ſe retranchoit

du coſtéde Suze ;que nous nous

retranchions auffi , & que ce-

pendant le 22. Mr le Maréchal

de Villars avoit eſté reconnoî-

tre les ennemis. Les mêmes

Lettres ajoûtent que l'on croit

que ce Maréchal les attaquera

au premier jour , & que Mrde

Médavy attendoit que les nei-

ges fuffent fonduës pour aller

du coſté du Montcenis par le

Col de la Rouë.

Il faut enfin que je ferme

ma Lettre : je ne vous en ay

point envoyéde ſi longuedepuis

32. ans que je vous écris des

Nouvelles ; mais les articles de

Guerre l'ont tellement remplie,

ce mois-cy , qu'il me reſte en-

Oo ij
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core pour plus d'une Lettreen-

tiere d'articles differens queje

fuis obligé de remettre aumois

prochain , quoiqu'il y en ait

beaucoup de confiderables , &

qui auroient eſté de ſaiſon ce

mois-cy ; mais je ne puis faire

l'impoffible. Je ſuis , Madame ,

vôtre , &c.

AParis, ce30. Juin 1708.

AVIS.

Le Mercure de Juillet ſe

distribuëra ſans faute le Ven-

dredy troifiéme d'Aouſt. On

doit remarquer qu'il ſe diſtri-

buë toûjours le jour marqué

dans les Avis que l'on donne

chaque mois , & que ceux qui

ont des raiſons de publier le

contraire , abuſent le Public ,

lorſqu'ils diſent autrement.

i
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